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Nord-Ouest . 


“Patriote” est lu chaque 
cemaine par plus de 30,000 


sion de M. Crerur conne chef des progrossis 


facon à » l'aire place à toutes les classes, à 
donner un programme vraiment national... 1: 
AL, Crorar croit aussi que le parti, s'il veut réussir à 
avoir une organisation, des fonds qui lui permettent de faire l’édnca- 


alttpar uit 


lavntage particulier de telle où telle classe, de.telle ou telle partie dû 
pars. Cet ésprit eroîlra, j'en suis certain, el portora-des fruits, il pénd- 
era davantage Ja vie publique. Il est du deVoir des députés progres- 
D ‘tes de le promonvoir.par toûs les.inoyens honorables. Le bien du 
Œ us ccant out. Ce bien, nous ne l’obtiendrons pas par des vües hor- 
nes on des remèdes locäux." T1 faut savoir voir large’et notre politique 
doit (re nationale. Si nous sommes à fond pour la justice, ‘la vérité 
{le droit. nous exercerons, peu importe sous quelle façon, une influ- 
ee puisinte eur le bien et sur l'avenir du peuple canadien.” 

LL faut savoir gré à M. Crerar de nous avoir donné cétte définition 
de } esprit progressiste. Plus d'un, en la lisant, découvrira pout-être 
qu'il était progressiste sans le savoir: .. D’autres chefs de parti ont 
“ns doute tenn un larigage à peu. près analogue; mais celui-ci a du 
Mons prouvé, par les actes de sa vie publique, qu'il était sincère cf 
a-desstis des vaines querelles de partis. ‘Puissent ses 
“inspirer de son exemple et de ses énseighements! 
‘… , , Donatien Frémont. 
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Progréssistes 


CE emonsenenesad 


en lui-même que par les révélations 


ait sur l’état actuel du nouveau parti, Le motif qu'it 
stifier son cffacement ne saurait nous surprendre, de 
L'un bomime qui tie s’est jamais montré un politicien bien ar- 
avait été entraîné dans l’arème politique que par la force des 
Tout ne marche”pas pour le fnicux au sein du parti et 
s intérieures n'étaient guère de nature, semble-t-il, à le 
dant sa lettre de démission n'indique nullement unc 

M. Crerat, d’après ses propres paroles, veut continuer 
n soldat dans le rang; mais il parle plus que jamais en chef 
ble manïüteste politique d'un grand intérêt. Ce n'est 
pus là le geste d'un chef découragé qui a perdu la foi dans son pro- 


lètement de MM. Morrison et Wood — 
uissants aù sein duparti — sur une question fonda- 

Au contraire dé ces derniers, qui croient au parti de classe 
xient faire des. députés progressistes les simples porte-parole 
« locaux tout-puisants; "il veut élargir les cadreSidn parti, de 
toutes les professions, et lui. 


s'imposer, doit 


de l'ex-chef soient celles de la plu- 


Son successeur: s’est empressé de faire une dé- 
Cependant MM. Morrison et Wood, de leur 
côté, crient que le paiti.s’en-va au suicide. Îl ne sont pas homunes, 
oumettre humblement à la volonté de la mujortié 
il y a lun danger dé scission dans les rangs progressistes. 
est des relations du Canada avéc l'Angleterre, M. 
façon klaire et nette sa façon de penser. “Per- 
somellement, dit-il, je ne suis pas d'avis que, lorsque là Grandc-Bre- 
one ct en guerre, le Canada est en guerre. ÎLsepeut qu'au regard 
règlements subtils ‘di droit international, telle soit la position lé- 
aale; mais le Canada, à l'avenir, ne devrait pas être cbligé à de nou- 
Un us que leë représentants du-peuple se soient prononcés 
D tout d'abord sur le sujet, au parlement, ct aient approuvé son entrée 
À dmnectte gucrre, à moins que le Canady ne soît directement attaqué. 
&don mai, 4 faudrait définir clairement, et de façon constitutionhelié, 
kpesition du Canada, la rendre claire à tout le mondé, … Le Ganada 
deriy alors considérer quels éngageintents il peut prendre.” 7 :. 
lo-Carfadiciiqui'A"joné un fôle. 
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1ble, qui-a .mêrhe fait -partie.du. cabinet. unioniste; 
6. : Elle’est l'indice d’un état d'esprit nou- 
une.définition nouvelle. du statut politique- du Ca- 


Etant donnée la détte de guerre, du, Canada, :le pays ne peut sc 
paser des receltes .qu'il.retire.actuellement.des douanes, M. Crerar 
edime donc quelle libre-échange complet avec l'Angléterre est inpra- 
F1 n’en condamne: pas moins le prin- 
cipe de In protection. “Je reste d'avis plus què jamais que la politique 
d'un tarif de protectioti pour le Canada est fausse, injuste, impossible 
à défendre ct qu’elle n’est pas au micux des.intérêts du Canada... 
tre Qarif devrait avoir pour basclès besoins du trésor, non pas le prin- 
: ‘4 
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Nolous en passant que l’ex-chef progressiste se prononce une fois 
de plus pour la représentation proportionnelle et la publicité à donner 
aux sourecs de fonds de canrpagne éléctoralc.  - 

“Au moment de terminer ma lettre, écrit M. Crera 
mande de vous souvenir que Je mouvement progressiste nc s’inéarne 
pus dans un groupe quelconque d'hommes qui, pour l'heure, peuvent 
former an parti au parlement, C’est un esprit né ‘au coeur des honi- 
me, non seulement des agriculiours, mais aussi bien chez les autres. 
qui cherchent et désirorit la justièe, l'équité et l’économie dans l’'ad- 
publique, au moyen dune politique et de 


r, je vous de- 


est le bien du pays entier, non pas 
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chers des étages”inférieurs afin de 
permettre à l’eau répandue sur le 
lbrasier des étages. supérieurs de s’é- 
couler. Quand tout danger fut dis- 
jparu, on constata qu'a moins dou- 
ze- pieds d'enu s'étaient écoulés dans 
le soubassement, qui est maintenant 
complétement suhmergé. | 

C'est le second grand feu qui ra- 
ivage l'Université de Montréal de- 
Le soir du 22 no- 
vembre ‘1919, l'édifice entier était 
Iruiné par les flammes! ce qui avait 
considérablement le pro- 
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il, le manque de cohésion .et d’u- 
nité entre les provinces et finale. 
ment la rupture de la Confédéra- 
tion au détriment des vicillés pro- 
vinces et au profit des Etats-Unis. 
Le Dr Ami n’est pas rassurant, 
Mais cette affaire des ressources 
naturelles viendra sans doute de- 
vant le Parlement, Le débat ne 
manquera pas d'intérêt, surtout s'il 
doit soulever de nouveau I ques- 
tion des droits scolaires des mino- 
rites: ‘ ‘ 


Toujours l'inertie 
canadienne-française 


. D'après les informations prises 
par M. Raoul Dandurand auprès du 
sous-ministre des finances, celui- 
ci W’a. pas fait graver des titres ‘de 
Pemprunt en français d'abord fau- 
te de temps, et ensuite parce qu'ils 
avaient été peu en demande lors 
de la première émission, Du point 
de vue strictement: constitutionnel, 
‘ces: déux raisons ne Valent sans 
doule.pas grand chose; mais Ja se- 
'conde devrait nôus: faire réfléchir 
sur... holre. -négligence - coupable, 
Pourquoi ne pas.demander le fran- 
cais auquel nous avons droit? N'usl- 
ce pds.le grand, Punique moyen-de 
le défendre contre le mauvais vou- 
.oir administratif? 


L'affaire Roberts 


L'affaire Roberts et les consé- 
quences qu'elles entraine au point 
de vue de la liberté de°la presse 
gontinuent d’intéresser vivement 
lopinion dans la province de Qué- 
bec. À voir tout l’encre que ré- 
pand le principal organe du gou- 
vernement pour bien persuader le 
public que tout le monde est d’'ac- 
cord pour approuver le cabinet et 
le - parlement, - on peut se reñdre 
compte même à disiance combien 
cette unanimilé est fragile. 

La note suivante d’un journal 
franco-uméricain semble assez bien 
résumer ta sifuation: L | 

“Les amis de Québec s'amusent 
dans le moment avec l'affaire Ro- 
berts qui est en Wrain de faire de la 
chambre Pobjet du ridiegle univet- 
sel, - 

“Robert a dit dans son journal ce 
que tout le monde dit sur la rue 
et. M. Taschereau, monlé sur ses 
ergôts, est insulié. 

“La.,.la dignité de fa Chambref!! 
“Vraiment, c’est à mourir de ri- 
re!?? L : ua ed 


Un beaü succès 
de librairie 


La première édition de lPAppel 
de la Race, le beau roman d'Alonié 
de Lestres, a été enlevée très rapi- 
dement et il a fallu procéder .à un 
nouveau: tirage.’ Nul doute que 
nous allons assiter à l’un des plus 
beaux succès de librairie du. Cana- 
da. Nous nous réjouissons de voir { 
qu'un bon nombre d'exemplaires 
s'en répandent à travers l'Ouest, 
car ce livre est appelé à faire beau- 
coup de’bien parmi les nôtres. 
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Les élections 
en Angleterre 


Les conservateurs en tête, les | 


travaillistes seconds . 


Londres —"Les derniers résul- 


Les pro-|tats des élections à la Chatmbre des 
ont décla,! Communes donnent: conservateurs, 


ré qwiis ne faisaient que commen-| 346; travaillistes, 141; libéraux, 62; 


éer à revenir au normal et qu'ils se | Georgiens47; autre, 17. 


On vénait d'installer dans l’Uni-|756; 
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feu l’a complètement détruit. 
On à réussi à sauver des flamm 
le corps du fameux géant canadien 


Beauvais, qui goait échappé de méê- de 
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Total, 613. 
circonsériptions manquent. 
vole du pays s'est réparti 
comme suit: conservateurs, 5,256,- 
travaillistes,’ 3,940,819; libé- 


nombre total de voix, que les côn- 
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| Des titre 


mu 


gence possible, 
Lorsque le-:Minisière aura 
recu les bons-du'ibureau d'im- 


qui désirent avoir des bons en 
texte français.” 
Votre tout. dévoué, 
J, €. Suunders. 
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& [à l’ihauguration de ce beau mouve- 
& |mment, un gage précieux des béné- 
-& [dictions diviifes pour notre populn- 


‘ pression, il échangera les.bons % |tion. # 
en texte anglais des titulaires #1 Honneur à ceux el à celles qui se 


proposent de nous donner cet e- 
xemple! Nul doute que toute Fa pa- 
roisse voudra bientôt se. joindre à, 


# [eux el répondre ainsi aux" voeux les 


plus cliers et au zèle de son premier 
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M, Georges Clemenceau 


à Mew-Vork 


New York — Georgcs 


Clemen- 


M. Dandurand annonce qu'il [ccau est arrivé à New York samedi 


y en aura prochainement 


par Le “Paris”, TU n'étatl pas venu 
aux Etats-Unis depuis plus d'un de- 


ee ._. [mi-sièele.. y avail. résidé dans 
Otiuwa,— Auäninistère des fi- [les années qui-avaient préetdé la 


nanecs, où déclare que des obligi- guerre de 1870 el y avait épousé 


tions du: dernick, 

éoises “ch français, : Elle seront 

Fprêtes Dichtôt. 86 
Voici {a lettre de. M Dandurand, 


-@nprunt serotitiüne Américaine. Un -escadron de 


gendarnierie l'a cscoflé à Phôtél dé 
vilic-où Les. auloriés- miunivipus 
lui ont souhaité fu bienvenue, M 


à Ja société Saint-Jean-Baptiste, ui Clemenceau à accepté Pinvitation 
apprenant la-anise sous. presse de fqui lui a été Fuite de visiter le pré- 


ütres français: | 
Montréal, le 7 novembre 1922 
M. le présidènt de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, 

Al, le président, : 
Pai-reçu voire lettre du 30 oc- 


tobre me communiquant une résé- lle ne veux pas voir une troisième 
Jution ,de, vole association €on- [invasion avant ma mort, 


cernant l'émission des titrestd'em- 
prunts fédéraux en langue fran- | 
‘aise. 


de suis allé au aninistère des Ti- 
nancos lin de suvoiripourquoi ces 


la langue anglaise, C 
ire des financcs nva. déclaré, 


département et qu'il jen assumaîit 
seut toute Ia responsabilité, © IE n’a 
pis fhil graver tes litres en fran- | 
cais, dit-if, d'abord parce qu'il n’- 
vail qu'un temps trés limité pour 
l'exécution de ce travail. ef ensui- 
Le parcc qu'il était resté sous l'im., 
préssion que le titre français n'€! 
lait ni recherché, ni désiré, car- lors: 
de la dernière émission, ‘la versios 
française, qui avait été distribuée 
aux souscripteurs de langue tran- 
çaise, revint assez rapidement, en 
presque totalilé, —- à une fraction 
d'un pour cent près — au ministé- 
re, avec prière de la part des sous- 
cripteurs de les échanger pour la 
version uñglaise, Le’ sous-minis- 
ire apprit’ qu'on demandait. le titre 
anglais à cause de la vente plus fa- 
cile que lon nouvait en faire. 

Ceci, natureltement, n’affecte en 
rien le droit du public'de réclamer 
ces titres dans l'une des deux tan- 
gues officielles du pays et le minis- 
tère ‘des finances imprimera les é- 
missios futures dans les deux lan- 
gues. Les titres pour la conversion 
de lPemprunt qui échoit le premier 
décembre: sont déjà pour le plupart 
distribuës en langue anglaisè seule- 
ment, mais le département est à fai- 
re graver un titre en français pour 
les souscripteurs qui en feront la 
demande, 

Veuillez agréer, &her monsieur, 


Passurancé de: m4 considération 
distinguée, | 
(signé) R, DANDURAND. 
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L'Association des hôpitaux 
catholiques 


Saint-Boniface, Man. — À da pre- 
mière convention annuelle de 
l'Ouest de l'Association des hôpi- 
taux catholiques des Etats-Unis ct 
du Canada, il a été décidé d'organi- 
ser des succursales provinciales en 
Colombie Anglaise et dans l'Alber- 
ta avec quartiers généraux à Cal- 
gary, et dans la Saskatchewan avec, 
quartiers généraux à Moose Jaw. 

Le R. P, MacMahon, S. J., de Ré- 
gina, a été élu président honorai- 
resla Rév. Mère Dugas, de Montréal, 
présidente; les Soeurs Eulalia, de 
Moose Jaw, Charles, de Vancouver, 
et Ste Magdeleine, de Winnipeg, vi- 
ce-présidentes; Soeur Duqueite, de 
Saint-Boniface, secrétaire-trésoriè- 
re lame ét NA] - 


ait 
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titres n'avaient été émis que dans [visite esl personnelle, 
Le sous-minis- [a traités, ait dit, de 
entet d'impérinlistes, Hiva 
crimes exprès, que son ministère [mé qui m'est pas militariste, c'est 
n'était pour rien dans Paction du fmoi.” 


sideut Harding à Washingloi. 
‘ Répondant aux souhaits de hien- 
venue, ia dit: ° 

“Pendant cinquante ans j'ai été 
iwuèlé aux crises les plus hnportan- 
tes de France, J'ai vu mon pays 
ouvahi deux fois durant ma vie, 


Nous dis- 
perserons notre armée quand il se- 
ra démontré que nous sommes à 
l'abri de cette invasion.” . 

M. Clemenceau. a expliqué qu'il 
ne vient pas en mission ol que «a 
“On nons 
iuilituristes 
Si va un hon- 


anne À 06 ann. 


La conférence 


| de Lausanne 


La Francé, PAngleterre cl 
l'Italie sont d’accoïd 


Lausanne —- £es diplomales des 
grandes natiohs curopéennes sonl 
réunis à Lausanne pour discuter 
le problème de la Turquie el du Le- 
ant, Depuis la signature de l’ar- 
nustice entre les Grecs et les Turcs, 
ü y a un mois, cette conférence 4 
été allendue avec impatience. 

La Vrance est représentée par M. 
Peincaré, l'Angleterre par Ie mar- 
quis de Curzon et Pltalie par Beni- 
to Mussolini, Ceux-ci ont eu une 
conférence préliminaire et se sont 
cantendus sur Î'attitude à prendre 
dans les différents problèmes à dis- 
culer. 

La conférence s’est ouverte lundi 
à 3 h, 49, ‘ 


4 


* 
6: mt 


Le sultan de Turquie en Fuite | 
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Constantinople — Mohaméd VE 
le sultan turc, a fui de Constantino- 
ple sur un bateau anglais à. destina- 
lion de Malte, En s’'embarquant, 
il a affirmé qu'il n'abdiquait pas 
mais se soustrayait simplement à 
un danger immédiat. Les nationa- 
listes tures considèrent qu'én quit- 
tant le sol ture et en se réfugiant 
en territoire chrétien, il a renoncé 
au caliphat et perdu toute autorité 
sur Les mahométans. 
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Ambroise Lépine est mort 


No. 38 


EU pen qu en: 


“ 


“sise, 


Chef militaire du Gouvernement Provisoire de la Rivière Rou. 
ge en 1870, il avait été condamné à mort pour avoir par- 
ticipé à l’exécution de Thomas Scott. | 


Winnipeg --- Ambroise  Lépine,rsort du pays, Lépine lut le premier 


à 


Pancien adjudant général de Far-Fà se prononcer contre teurs, projèts 


méce du gouvernement Riel en 1869- 
70, vient de mourir à Kenora, à l'û- 
se de St ans. était supposé être 
le dernier à connaitre le lier de sé- 
pulture le Thomas Scott, qui avail 
été exéouté à Fort Garry le 4 mars 
1870. 
Le chef militaire 


Në d'un Canadien français &t d'u- 
ne métisse de la Rivière Rouge, Lé- 
pine était doué d'une force hercu- 
léenne, H commundait le peloton 
qui chassa Win McDougall, le pseu- 
do gouverneur du territoire de l’As- 
siniboia, Quand, plus tard, les vo- 
lontaires anglais que Boullon avait 
levés en .opposilion at Gouverne- 
ment Provisoire se furent déban- 
dés à la vue des mesures de précau- 
tion prises par Kiel. il fut cnvoyé 
à leur poursuite, Len revint avec 
48 prisonniers, 

Ambroise Lépine fut Pun des dé- 
putés de Saint-Boniface à ln con- 
vention du 25 janvivor 1870 et six 
jours: après ik était nommé chef mi- 
itaire du gouvernement, En ectte 
qualité il présidu fa cour martine 
qui  condamna à  morl Thomas 
Scott, 

À l'arrivée des troupes canadien- 
nes en 1870, il passa momentané- 
ment aux Etats-Unis et en revint 
Pannée suivaute, Lorsque les me- 
nées des féniens mirent fout }e Ma- 


uitoba en émoi et que tous les veux 


se tournérent du-côté des éhefs 
métis d'où semblait dépendre le 


_ 


Chute du cabinet allemand Wirth 


nouveau ministère. 


em + M 


Hambourg-Amérique. forme ‘un: 


d'invasion el en faveur di gouvér- 
nement imanitobain, pour lequel 
s'engagen à lever des troupes. 


ondanné à mort 


Pourtant, au counnenconent de 
1872, poursuivi par la fureur des 
gens de POntario, it dut se rélugier 
de nouveaux nus Etats-Unis en com 
paunie de Riel. De retour au Ma- 
nitoba, it fut arrèté 4e 27.septembrt 
1873 pour sa participation au meur- 
tre de Thomas Scott, Son arrésli- 
tion fit sensation, {subit un long 
procès dont toutes les pièces furent 
lus tard réunies en brochute. 
Brillanunent défepdu par MM. Du- 
bue, Girard et Roÿal, ainsi que par 
Chaplenu, venu exprès de'Quéhec, 
il t'en fut pas moins trouvé coupu- 
ble de meurtre avec recommanda- 
tion à la clémence du tribunal. 
Mais le jnge en chef Wood. ne tint 
aueun compte de cette roecommaon- 
dation et if ful condumné & mort, 
À la demande de Mgr Faché, sa sen- 
tunee fut commuée en deus anis de, 
prison avec privation  perpétuglle 
de ses droits civils, re 

Après avoir purgé su peines Eds 
dine émigra du côté de Batoche. 
E s'établit plus turd à Forget, Susk. 
et finalement sur une ile du luc des 
Bois, ” 

M. Louis Schmidt, de Saint-Louis, 
est actuellement le seul membre 
survivaut du Gouvernement Provi- 
soire de Iiel, - 
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meme mener qua 


Bérlin --- Le cabinet allemand du 
chancetier  Wirth eat tombé, Sa 
chute à été précipitée par x déei- 
sion des socialistes unifiës de ne 


Depuis la méme épogiés a èté 
Lopsè ë par ln crainte d'éf atténiut 
sur sa personne Ces. dernigrs 
mois, il a 4té constuuinent entôtt- 


pas participer à un ministère de co-lré d'une forte garde de policiers en 


alilion comprenant des membres 
du parti industriel, Mais les tmis 
chancelier se rendent bien 
compte qu'it n'a plus:sa raison dé 
dre. œil a sureombé victime de sn 
politique d'indécision et d'inaction, 
surlout en ng réussissant pas à lai- 
re un arrangement pratique avec La 
commission des réparations des AT- 
liés, lors de Bt récente visite de cel- 
te dernière à Berlin, 
Déconragé 

Depuis Passassinat du ministre 
des affaires étrangères Rathennu, 
le chancelicr faisait Peffet dun 
honnne sans idées, suns/initintive, 
Cette attitude a donné plus de poids 
encore à Passertion ‘que Fancien 
ministre des affaires étrangères é- 
tait  Piuspiraleur de With él le 
ouvoir qui agissail sur Jui Avec 
a disparition du Dr Rathonan, de 
chancelier a visiblemeut perdu toir- 
te influence auprès de ses collègues 
du cabinet. ' 


Ronnneeneemmens à een dnne ar do me 


civil, . 
Le nouveua chef 


Wilhehn Cuuo, gérant géiéral de 
a ligne HamboursgAmérique, n ac 
cepté BE tâche de former un nôu- 
veau eabinel, | 

Wilhelm Cuno est une des figu- 
res marquantes dans Le onde (ti 
dustriel alémand, Hi s'est sutlotit 
fait remarquer depuis quelgues dn- 
nées conne gérant géhéral du:lu 


Danburg Amerieun Sleumship Lt: 
nes, qu'il ccéupa à li mort de Hôçpr 
Balin, an mois de funvicr 1918, Du- 


rant les négociations de paix à Pure 
vis, Herr Cuno faisail partie de lu 
délégation de techniciens afle- 
mans. If pour Ja première fois 
parler de fut en politique en 1990, 
ators qu'on lui offrit le poste de 
iuistee des Finances düns Le du 
biurt qui venait d'être réorganfsé. 
Son refus donna dieu à denom- 
breuses ‘critiques, 


| Le testament politique de Ure rar 


Quelques points de doctrine à 


retenir — Parti ouvert et parti 


. * de.classe — La fusion avec les libéraux — La question 


impériale. 


Ù 
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Nous avons déjà donné les gran-jne serail que pour la durée die cette 


des lignes de la lettre de déimissiôn | session, 


de M. Crerar. 


Cette lettre jéonalle 
tuant un véritable 


A lu fin de celle-ci, et duns unc 


manlfeste polé! réunion tenue à la veille de notre 


tique, nous croyons devoir en pu-! départ d'Ollawa, je laissai entendre 


blier le lexle complet. 
Comment il est devenu chef 


Lorsque je Suis entré dans le gou- 
vernement d'union en 1917, à l’au- 
iomne, ce fut avec l'entente, avec Le 
conseil d'administration dela. so- 
ciété avec laquelle je suis associé 
depuis sa fondation presque, en 
1906, que lorsque la guerre ‘serait 
finie et que Île gouvernemént: d'u: 
nion aurait afteint le but qu’il cher- 
chait explicitement, je reprendrais 
ma tâche de président de la société, 
La croissance du mouvement pro- 
sressiste ct la naissance d'un parti 
qui le représente au parlement ont 
amené bien de ses: partisans et de 


OTTAWA — On pense qu'un mi-}mes amis à me-faire- valoir que je 


nistère spécial de l’immigration 
être prochainement constitué. De- 
puis que le cabinet actuel est au 
pouvoir, c’est l’hon. Stewart, minis- 
tre dé l'intérieur, qui a rempli les 
fonctions de ministre de limmi- 
gration, 


MONT-LAURIER — La céré- 
monie du sacre de Mgr JE, Limo- 
ges, évêque élu de Mont-Lauricr, au- 
ra lieu.dans la cathédrale de Mont- 
Laurier-jeudi, le 30 novembre, S. G. 
Mgr, Emard, archevèque d'Ottawa, 
sera l’évêque consécrateur, 


3 è 


va! devais continuer mies-aetivités dans 


la vie publique et donner à ce 
mouvement toute l’aide que je pour- 
rais, et c’est ce que j'ai fait-avec 
l'approbation de mes co-associés à 
l'administration de cette société. A 
la première réunion des: députés 
progressistes nouvellement élus, au 
commencement de la dernière ses- 
sion fédérale, et sur proposition de 


rés clairement, au cours d'un dé- 
bat sur Ja politique et les responsa- 
bilités du groupe, progressiste, que, 
pour des motifs personnels et pour 
des raisons d’affaires, il serait peut- 
étre nécessaire que je donne ma 
démission, au moins en tant que 
cHef du parti, et que je m'abstienne 
probablement de toute participation 
active dans la politique, Depuis lu 
fin de la session, j'ai naturellemgnt 
fort réfléchi à tout cela, et les rai- 
sons qui avaménent à adopter lu 
ligne de conduite que je suis. pré- 
sentement sont plus fortes que fa- 
mais. Au cours des dernières gn- 
nées, toutes les affaires ont passé 
par une période de crise, ce qui 
veut dire que ceux qui ont adminis- 
‘tré des maisons importantés ont'eu 
une tâche plus lourde que jamais, 
Les affaires de notre société n'ont 
pas fait exception à cela, et mon 
absence, causée par mes {travaux 
politiques et les occupations gg! Îg 
session, a fait peser plus’ lourdes 
ment leur tâche sur les épaules de 
mes associés; ils ont accompli cétie 
tâche loyalément et sans murmyrçer, 
mais, en toute justice pour eux et 


quelques-uns de nos amis de PAlber- | pour notre association, c’est un far. 
ta, on souleva la question d’un chef | deau que je n'ai pas’ le droit de‘leur 


du. parti, progressiste aux. Commu-| demander de 
nes,-et quand on n'offrit. le poste,..femps.- 


‘je: l'acceptai avee l'entente que te 


: ; 


‘a 


porter seuls plus long. 


. ‘(à suivre paye 2)° 
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(suite de lu page 1) 


Au surplus, si l'on me permet une 
“explication personnelle, laissez-moi 


Vous dire que ma situation privée 
est télle que je ne puis rester plus 
longtemps comme je suis sans pré- 
voir à l'avenir, pour ce qui regarde 
na famille. T1 y à là un point que 
je ne puis oublier, C’est pourquoi, 
après y avoir bien et mürement ré- 
fléchi, je vous offre ma démission 
de chef du parti progressiste, 

CE Dihdn.s+ runs 


‘Lu nécessilé d'organiser le parti 


de pourrais ujouter qu’en tout 
vas, méème si les raisons que je 
viéns de vons exposer rétaient pas 
intervenues, je n'aurais gardé la di- 
rection du parti progressiste qu'a- 
près une entente claire et définie et 
Une déclaration sans équivoque du 
“programme progressiste, non sur 
des questions d'organisation el de 
régie, et sur la question vitafe de 
savoir si le mouvement progressis- 
te, dans notre politique, doit ou non 
descendre à un mouvement de 
groupe fermé (‘a purely class mo- 
vement or nof”). Je vous ni déjà 
fait connaître mon opinion sur ce 
point, ainsi qu’à mes collègues pro- 
gressistes des Communes, mais il 
ne sera pas inopporlun que je sai- 
sisse’ cet{c 


la cause progressiste et à lavenir 
qu'elle doit avoir. 
. Le plus grand obstacle que le 
mouvement progressiste dut com- 
battre aux dernières élections fédé- 
rales, ce fut la crainte, dans le 
coeur de milliers d’électeurs cani: 
diens en sympathie générale d’idèes 
avec notre politique, ‘que notre 
‘groupe devint seulement un mou- 
, Vement de classe, L'attitude de 
. H:-W., Woods, dans l'Alberta, et de 
J.-J, Morrison, dans l'Ontario, — et 
je ne mets pas en doute Icur sincé- 
rité à chacun,— a, il faut que je le 
. dise, donné quelque fond à cette 
crainte, 


. Une théorie dangereuse 
Dans l’Alberta, M. Wood pose une 


nouvelle théorie qui, si on Pappli- 
que, va révolutionner cet corriger, 


selon lui, tout les abus qui ont jus-: 


qu'ici faussé Je mécanisme des you- 
vernements. Selon fui, [es abus de 
notre régime politique viennent du 
système des partis. ct nous ne cor. 
rigerons jamtis tout cela, À moins 
d'introduire un nouvel ordre de 
choses, T1 se propose d'v arriver 
en faisant élire des dépulés ai par- 
lement ou dans les assemblées légis. 
latives en se fondant sur la nature 
des occupations des électeurs, 
d'autres Lermes, chacun des ditté- 
rents groupes d'hommes de profes 
sion, de métier, ete. &liraicnt leur 
quote-part de députés et ceux-ci au 
raient Ja che d'organiser ct d’e- 
xercer Padiministration et les fonc. 
tions du gouvernement, 
‘ ‘Cette opinion, un haut diguitaire 
des United Farmers de PAïlberta 
vient de l’exposer plus en détail 
dans une cireulaire paruc récem- 
ment, où l'on affirme sérieusement 
que æe sont les cercles locaux des 
United Farmers de l'Alberta, dans 
un comté donné, qui doivent guider 
et diriger le travail de leur député à 
Ottawa. 

de ne doute pas que l'on a fail 
cette déclaration en toute sincéri- 
té qu'on pense aussi sincèrement, 
chez ceux qui l'approuvent, que 
c’est là un moven pratique de règter 
le travail de leur député au parle- 
ment, mais cela démontre que Fan 
n’a absolument aucune idée de ce 
que sont les responsabilités ct les 
devoirs d'un député. 
*” S'il est nécessaire et convenable 
et d’intérèt public qu'un comté de 
Alberta amoindrisse et contrôle 
les actes de son député, de pareille 
façon, ä Ottawa, afin de sauvegar- 
der plus effectivement ses intérêts, 
n'importe quel autre comté du pays 
a droit d'agir de même, et si cela se 
fait, s'imagine-t-on à quoi cela a- 
boutira? Il y aurait ainsi 235 dépu- 
tés, chacun encadré et guidé par 
ses électeurs, dont quelques-uns 
sont à des milliers de milles d’Ot- 
tawa, et qui tenteraient sérieusce- 
ment d’administrer de cette fa 
le’ pays. L'absurdité du ptojet 
exige pas qu'on s'y atlarde da- 
vantage. 


” La source des abus 


‘ On.ne peut accomplir un travail! Canada. : 


suivi -et systématique sans qu'il 
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oceusion d'y revenir, | 
seulement, dois-je ajouter, à cause 
de l'intérêt sincère que je porte à | 


: 
il 
Û 
| 
} UE : : 
iiroit internalional, telle soit fa 


En 


çon | 


eee rer nenne un ne eme ee 


Les directives des progressistes 


Puis-je aussi, 


fait, reconnu de tous, quand je 


« 


et son programme, à.venir 


par le Cunadian Council of Agrieul- 


ture,’ én 1916, déclaration de prin- 


feipes qui s'appliquent en partie 
seulement aux affaires féderalès. 


Ces principes, de facon générale, 
durent, mais certains détails ont 
besoin, ‘à mon uvis, d’être retmis 
au poiut, Je crois qu'un program- 
me politique devtait porter sur les 
principes plutôt que sur les détails 
d'une politique; ainsi -par uxemple; 
sur Ja grande et vitale question du 
tarif," Ce piograinmé devrait expo- 
ser des principes définis plutôt que 
tenter de formuler les détails d’un 
aouveau tarif, 


| 


La question impértale 


{ faut autasi faire atlention aux 
changements survenus depuis les 
huit dernières années, Le Canada 
"a de l'avant, La parl que nous a- 
vons prise À la dernière guerre 
“end impossible que lon considé- 
re maintenant noire pays comme 
ane colonie, cn but qu'il s'agit dé 
ses rtldtiuns nvec {4 Grande-Brétu- 
me. Nous: entendons . beaucoup 
parler par le temps qui court’ du 
{Canada “nation dans lempire”, où 
dans ‘le Commonwealth des na- 
tions brifnnniqües, —-térme que 
’on considère maintenant plus jus- 
ee Le parlement canadiën a le 
devoir:tle définir clairement ces ré- 
ations entre le Canada et PEmpire, 
La situation du côté de là Turquie, 
“es semaines dernières, 4: Gé à un 
“heveu de précipiter Ia Grande- 
Sretagne dus une auire guerre, 
ji celtfélail orpivé, 1 se setfail tout 
de suîté. dévelobpé au Garada une 
| ituation telle que, dans toutes es 
naisons du pays, on auruit débat- 
u de nouveau Ja question dé la 
aix ou de la guerre pour le Cana- 
Î IH semble ecrtain qu’ Y au- 
“4 débal Tli-dessus où parlement, 
\ la prochaine session. Je n'ai au- 


lune hésitation à dire que la con-: 


: luile du gouvernement canadien, 
‘on refusant de Hicr ie Canada tant 
siue de phrlement ne se sernit jras 
éuni fut fa soule politique sage el 
censée à adopter, Pareil débat, 
. oulefois, amènera féaiter dau 
‘PES Sitjeis, 


t 
t 


d 
it 


ie-Bretasne est en gnerre, Je Cana 
in est ent guerre. 
égard des régloments subtil du 
ilian légale: mais le Lanade. à ln- 


cab ne devrait pas ôire oftiut à 


4 nouvelles guvorres Lans que los 


icoprésentants du peuple sv srivnt 


E 
{6 son enfrée dans cette. guerre, 
| uoins que Le Caruda ne soit dire 
| ement attadué, Selon moi, il fau- 
| irait définir clairement et de façon 


| onstitutionuelle la position du Ca: 


el, au paricmient, ct alent approu- 
à 
ë- 


wada, la rendre claire à tout le mon-: 


de, avec de souvérain commun 
“oué lien entre la mélropole et 
-ntre nous tous. 

‘Le Canadu devra alors considé- 
“er quels engagements il peut pren- 
dre, Quoi qu'il en soit, le Canada 
‘ indubitablement pris rang par- 
| ni les nations de l'univers. Dans 
a domaine ititernational, il doit ac- 
“order un appui constant à la So- 
.‘iété des nations, où, j’en suis con- 
‘aincu, réside le meilleur espoir de 
a paix future, pour l'humanité. 
vest là une question vitale, sur 
uquelle j'estime que nos députés 
vrogressistes aux Communes de: 
aient prendre une attitude clai- 
e et nette, 

On devrait modifier les détails 
lu programme tarifaire établi par 
e conseil de l'agriculture, 
leau des intérêts sur la dette du Ca- 
tada et le besoin'de recettes signi- 
‘ient que, d'ici bien des années, les 
‘ecettes devront venir des douanes. 
il est donc impraticable d'avoir en 


| 
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on méme tops, 
vons suggérer à gratids traits la po- 
litique que, selon moi, le mouve-|. 
ment progressiste canadien devrait 
suivre? Je ne fais qut constater ue 
s 
que le mouvement progressiste a 
eu ses ofigines parmi les Canadiens 
des campagnes, et que sa politique 
à ce 
temps-ci, décoülent-d'une déclafa- 
tion de principeS politigues posés! 


Personnellement, je ne! | 
uis pas d'avis que, Jorsqüe Ta Gran-{acnte celte unité. 
H'se peut qu’au 


po-: 


:prohonces tout d'abord sur fu sue, 


Le far-!liiste, avec 


LE PATTIOTÉ DE L'OUEST, Mereou, 22 neveabie, 190% 


d'unc politique finaneiére sensée 
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1 . 
L'économie la plus serrée 


H faudrait remanier d'un bout à 
l'autre et à fond tous les scrvices 
administratifs” de l'Etat, Il faut 
ratiquer des économies dans tous 
Les services où l'on dépense de l’ar- 
gent, à Ottawa ou ailicurs, et faite 
en sorte que l'on ait «ainsi besoin 
le moins de revemts, ce qui améne- 
‘rait une diminution des impôts, 
Autrement le -pays travaille avec, 
au cou“unteolliér qui l'étrangle ‘et 
dont il ne pourra se défaire. L’a- 
mélioration du régime de nos che- 
mins de fer d'Etat laisse espérer 
que. d'ici quelques années ils seront 


| 


à bout de leurs diffientiés, Jai 
longtemps précouisé que l'on éva- 


lue à nouveatt le réseau des chemins 
de fer d'Etat et qu’on remanie le. 
montant fixé pour fe capital, ce qui 
donnerait quelque chance aux ad- 
ministrateurs _d’attacher jes deux 
bouts, Le temps est favorable ü 
cela, attendu qu'uh nouveau con- 
seil d'administration et un nouvel 
adininistrateur général entrent en 
fonction, {1 faut dénnèr à nos che- 
lnins de fer d'Htat-un essai plein 
et loyal ct, si l'on s’y rehd, il ny 4 
pus de doute qu'ils réussiront, I 
n'y a pas de ruison pour que ce ré- 
seau ferroviaire n'rxerce une influ- 
ence favorable à Punification du 
Canada, cn donnant à notre pôpu- 
lation dispersée un lien d'intérêt 
est arrivé depuis quel- 
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[contun, ri is 
jques annévs des faits qui démon- 
trent que notre régime bancaire 


n'est pas parfait. { devrait y avoir 
une inspection .gouvernementule cf- 
lticace des banques, ct l'on devrait 
étudier à fond Ia question de savoir 
lsi, oui où non, il n'y a pas lieu de 
faire dans ce régime baneaire des 
changements utiles à la masse, 

A la prochaine session féderale, 
it v aura sans doute une mesure re- 
live au remaniement des comtés; 
on devrait ÿ étudier le mode de la 
représentation proportionnel!e, 
vour l'appliquer aux grandes viiles, 
el lé vote transférable, dans Les vol- 
lèges à un seul député, afin qu'on 
sache exactement quelle cost La vo- 
lonté du peuple, aux urnes électora- 
lés, dans Ia Mesure du possible, 1] 
{faudrait aussi qu'on tâehât de on. 
sner Le plus de publicité possible 
‘aux sources te fonds de campagne 
lavant et après les élections, C'est 
une réforme nécessaire, qui aurait 
ine excellente influence sûr fa vie 
publique. 

HU faut aussi développer au: Cane 


nada  Puanitt de sentiment, Nos 
conditions géGaraphiques et nos 
histipcliions de races roadent ur 


One nalion ne 
“il pas que de çhoses matérielles. 
Les progrossistes ‘devraient aider 
appuver en tout point les mouve- 
nonts qui abçutiroi Ja Yormalion 
lun esprit nationul véritablement 
ioanadicn, el aui uniraient bous le 
Elanadious autour d'un idécl eoim à 
nuit ele justice, de biherté el d'équi | 
"te, 


A+ 
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out cecf, à quoi je viens de faire 
\diusion, sont'des questions impor- 
tantes, au regard des Canadiens, ct 
Pespèére que les progressistes mar- 
“heront en se guidant sur ces ja- 
tons, 


La question de lu fusion avec 
des libéraux 


| 


- Avant de ciore celte f[cttre, je vou- 
ais parler dun autre sujet. Ces 
dernières semaines, on a beaucoup 
parlé dans les journaux de la fusion 
les progressistes avec le parti libé- 
ral et, dans certains milieux, on in'a 
représenté comme tout prêt à trahir 
la causc progressiste, 
me dil que d’autres députés pro- 
gressistes nassisteraient dans cette 
trahison, Je crois que je puis mon- 
trer aux agriculteurs de l'Ouest ca-: 
nadien un passé de quinze ans par- 
mi eux, et de cinq ans dans la vie 
politique, qui ne laisse aucun fond 
à de tels soupçons. Vous vous rap- 
vellerez qu’à la fin de la dernière 
session, alors que le parti progres- 
l'aide d'un grand nom- 
bre-de-libéraux, eut obtenu le tarif 
de l'entente Crow’s Nest Pass, pour 
le trarisport ferroviaire des céréa- 
les, contre l'opposition active et te 
inace du parti de M. Meighen et d'un 


out le libre échange avec l’Ange- ; élément réactionnaire du parti libé- 


‘erre d'ici aw moins cinq ans, 
Pas de protection 
Mais, mème si cela est vrai, 


“este d'avis plus que jamais que Î 
volitique d'un tarif de protection 


our: Île Canada est fausse, injuste, 


impossible à défendre et qu'elle 


west pas au mieux des intérêts du 


Notre farif devrait avoir pour 


existe une organisation nécéssaire | base les besoins du trésor, non pas 


et adéquate,.sans qu’il faille l'argent | {e principe de:la protection. 


Sans 


nécessaire pour y pourvoir; et ceux }aucun doute l’agriculture est de ce 
qui,:chez les progrssistes, nient le |temps-ci.mâäl en point, au Canada, 
besoin d’ulie organisation de parti! On nra dit récemment qu'un spécia- 
et disent que les partis sont respon-|liste de la Saskatchewan estime 
sables des vices de notre régime|qu’il coûte 82 sous et demi pour 
des partis, dans le passé, —- et ils {produire un boisseau de blé dans 
ont été nombreux, — viennent defcette province. La situation ne s’a- 
ce que les organisations de parti! méliorera pas que si on obtient 
dnt détenu le patronage du souver-| plus cher pour ce que nous produi- 
nement, de ce que les organisateurs | sons, mais que si nous diminuows le 
et les hommes du parti heureux ont {coût de la production et de la dis- 
obtenu des récompenses politiques |tribution, A cause des circonstan- 
sous formes de contrats ou de pla-}ces- présentes, des agriculteurs en 
ces accordés par le gouvernement. | grand nombre quittent leurs fermes 
Au Canada, on sait maïintenant à!de l'Ouest canadien, cette année. 
quoi s’en tenir là-dessus et La for- [Les manufacturiers et les hommes 
ce de l'opinion publique devra fi-|daffaires de l'Est ve devraient pas 
nir par détruire ce régime. perdre de vuc les conséquences de 
‘Mais ces abus, je vous Je signale, { loul cela sur Icurs propres affaires. 
découlént du réghne du patronage,} "Le Canada a une route difficile 
et non pas de ce que certains hom-1à parcourir, La garantie la plus 
miés, d'esprit analogue, ont créé unlsûre de notre prospérité füture, 
organisme pour pousser d'avant|c'est le développement raisonnable 
. Cértaines opinions ou certains prin-{de nos ressources agricoles, ‘Li fu- 
cipes politiques; et, conséquem-|tilité de la polilique selon laquelle 
ment, .si jamais le parti progressis-|on érige des grands centres indus- 


| 


val, — réductions qui équivalent à 
une économie de 20 millions cette 
année, pour les agriculteurs cana- 
dicns de l'Ouest, — qu'il y. eut, par- 


à mi les députés progressistes et li- 


béraux un bon nombre de gens con- 
vaiucus que leurs partis devraient 
en venir à une entente pour .travail- 
ler d'accord aux Communes, pour 
unir leurs forces, afin de faire pré- 
valoir une politique qu'ils: considé- 
raient être nu mieux des intérêts 
véritables du pays. NH est à la con- 
naissance. générale que cette ques- 
tion occasionna bien des débats 
parmi les députés; ct des progres- 
sistes .des provinces représentées 
par des députés progressistes aux 
Communes me dirent que les chefs 
devaient aller au fond de la ques- 
tion, «fin de voir quelle possibi. 
lité il y avait d'aboutir à un pareil 
accord, C’est ce qui se fit, non pas 
de ma propre initiative, ni sur celle 
de M, King, je puis le dire; mais la 
discussion ct l'étude de tout cela 
n'altèrent pas si loin qu’une décla- 
ration publique sur ce sujet cussent 
sérvi lintérèt publie, Jamais ni 
moi ni d'autres progressistes, à ce 
que je sais, nous he, considérâmes 
la question de nous fusionner, avec 
quelque parti que ce Fût, aux Com- 
unes, Ge que l’on débattit, ce fut 
le-point de savoir si oui où non, en 
vue de l'expérieñce acquise pen- 
dant fa session, on pourrait en arri- 
ver à établir un mode de caopéra- 
tion honorable. Cela aurait rendu 
le parlement capable de traiter a- 
vec efficacité de sujets de politique 


| 


Et l'on a mê- |} 


d'argent, et, d'autre part, Fopposi- 
tion non moins vive de plusieurs 
partisans de La cause progressiste, 
qui, pour des. motifs honnêtes, Anais 
erronés, pensent plus à l'intérêt de 
leur groupe ou de leur classe qu'att 
bien général de la musse., Peu im- 
porte d'où vient le bien général, du 
moment due des principes d'équité 
et de justice régissent la politique 
et l'administration publique. Quant 
à moi, l’adniets que je suis coupable 
de m'êîte préoccupé plus des inté- 
rèts vériables du pays, tels que je 
les comprends, que du sort de n'im- 
porte quel parti ou de n'importe 
quel groupe d'homines. 


L'esprit de parti 


Les partis politiques et les orga- 
nisations de partis ne sont pas en 
soi malhonnétes, s'ils cherchent 
un but légitime par des moyens 
honnètes.” Ïls sont, cn vérité, né- 
cessaires pour ces fins. Leur dan- 
ser pour l'Etat, c'est quand des 
iomnies . donnent unc adhésion a- 
veugle at parti on à son organisa 
tion, de quelque vom qu'ils s’appel- 
ent, 

À lPhèure présente, les électeurs 
du Canada se soucient peu du suc- 
cès de tel ou tel parti. L'esprit de 
parti, la fidélité au parti n'ont ju- 
mais été à un étiage si bas, depuis 
soixante ans, qu'ils le sont présen- 
tement. Ce que les Canadiens vou- 
lent, c’ést une politique sensée, une 
adiinislration du pauvs bhonnèle, el- 
ficace et économique, ot ils se Sou- 
cient peu de suvuir d’où cela leur 
viendra, du moment qu’ils les 6b- 
tiendront, | 

Certaines directives politiques 
essentielles s'imposent au mouve- 
ment progressiste, Si lon entre- 
voit un moyen de faire avancer ces 
directives politiques, de lés faire 
aboutir dans des lois et dans uüne 
administration, les députés prôgres- 
sistes de la Chunbre ct leurs amis, 
dans tout le pass, à supposer qu'ils 
désirent honnétement voir réussir 
ces principes, peuvent-ils adopter 
une atlitude pharisafque ct dire: 
I faut que nous nous tenions à l'é- 
cart, de pour'dilre souiliés? 


Le jugement de l'histoire | 


Quel sera le jugerient de Fhistoi- 
re, sur une pareille attitude? D’au- 
cuns diront: Nous allons lenir'la 
balance du poussoir et obliger les 
hommes du uouvernoment à faire 
ce que nous tur eammanterons, 
Cela peut se pi, Haquer pendant une 
ou deux sesticte, mais Suère plus 
longlemps, Toul sotrveethement, au 
Canada, a de vrandes difficultés à 
affronter, et une situation qui au 
bouf de quelqu : annècs, aboutirait 
à un pareil robe, déterminerait 
un appel aus. Crelvurs, dans une 


ET) 
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mettrait de diviger ke purs à st 
goût, En ce cas. la situation du 
parti progressiste, circonsetite d'un 
coté peu écux qui disent si obsti- 
nément qu'il doit être un parti de 
classe, et de l'autre par ceux qui 
affirment qu’il ne doit coopérer a- 
vec aucun autre parti à la direc- 
tion des affaires de la nation, se- 
rait telle que tes progtessistes hot- 
nètes, qui mettent au-dessus de tout 
l'intérêt bien entendu de leur pays 
ont le devoir d’v réfléchir dès au- 
jotéd'hui. Si l’on me permet de le 
dire, j'estime que, pour le présent, 
du inoins, les 

aux Communes k 
à leur attitude de la dernière ses- 


sion, luttant pour les principes'lar- |: 


ses, d’une politique nécessaire. ‘au 
Bien-être du pays, profitant de tou- 
tes les ocvasions qui 5e présentent 
de lés'faire aboutit à des résultats 
pratiques, chaque fois que cela se 
peut, et refusant de dévier de cette 
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éputés progressistes []| 
evraient s’en tenir || 


DR. LAURENT ROY 


ce. Chirurgie et maladies de la 
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. Bureau, 213 McCallum Hill, Ré- 
sidence, 5101 Avenue Victoria, 
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AVOCAIS ET NOTAIRES 


igne de conduile, at cours de la fgaifico McDonald, — Aveuue Centrale 


besogne parlementaire, à cause de 
petites choses de peu de constquent- 
ces. Quant à moi; je continucrui 
de latter en soldat duns les rangs, 
pour une politique et des princi- 
pes quije crois, soul cssenticls à 
un harmonieux développement du 
Canada, au bien-être, au ‘bonheur 
et à la prospérité de nos concito- 
yèns: 

. Au morñent de termuiner ma lettre, 
je vous demande de vous souvenir 
gue le mouvenent progressiste nc 
s’inéarne pus dans un groupe quel- 
conque d'hommes qui, pour l'heure, 
peuvent former un parti au parle- 
ment. C'est un espril né au coeur 
des hommes, non! seulement des 
agriculteurs, mais aussi bien chez 
les autres, qui cherchent et dési- 
rent la justice, Péquité ct l’écono- 
mie dans fladministration de la 
chose publique, au moyen de la po- 
litique et de mesures sages, dont la 
fin ultime est le bien du pays entier, 
non pas l’avantage particulier de 
telle ou telle classe où de telle ou 
telle partie du pays Gel esprit 
croitra, j'en suis certain, 'el porte- 
ra des fruits, il pénétrera davanta- 
ige Ia vie: pnbligue.. "IL est du de- 
voir des députés progressistes de 
mettre d'avant et au-dessus de tout, 
de faire prévaloir par des moyens 


bohorables et iout Îc.temps le bien! 


du pays. Ce bien, ils ne l’obtien- 
dron pas par une vision bornée, par 
des détails circonserits dans d'étroi- 
tes Limites, EH faut savoir voir large, 
ef notre politique doit être naticna- 
le, . $i nous sonnnes à fond pour 
la justice, Ja vérité et le droil, nous 
crereerons, peu imporie sous quel- 
le facon, ne influence puissante 
sur le bien ct sur l'avenir du peu- 
ple canadien, ‘ 
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De. A M. SAVOIE 


Graduë de l’Université Laval, Qué. 
bec. HEx-élève des Hôpitaux de 
New York, _ Spécialiste ‘attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m. 
8 à 5 p.m. Téléphone 5494. 813 

McCallum Hill Blas. 


Baltimore, ‘Spécialité: Trait. MEGINA © - =. - BAGX, 
ment de BE rrhiée, Éxemon eu - 
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service des plus modernes.  Appe- 
reil de radiographie, ete 


ES HOPITAUX DE PARIS, Maà- 
ladies de la. femme, Chirurgie 
spécialement. Hernie: et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winripeg, Man. Con 
suitations de % à 5 p.m. Visite 
à l'hôpital de St. Boniface tous les 
matins. . 
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tawa. Prêts d'argent, 
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ration Life, Choix de terres en 
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Âteliers: 47 Rue de la Rivière 
‘ PRINOZ - ALBERT 
Eléphoné — 8293 | 


Remèdes meilleurs et moins 
. chers 


Si nos prix n'étment pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. . " 

.Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main. 
tiennent sur cette base, 

. Dussiez-vous payer plus cher due 
vous y regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher. 


‘ ! ° , . ° CIE : 
(The Rexall Drug Store, | Vous aurez toujours les mil à 
| fleuves si vous nous conficz vai à 
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L'INSTITUT ‘OLAMARTD DH PARTIS 


- te doit avoir quelque force, il faut 
. qu'il ‘ait une orguiisation, il doit 
avôir des fonds qui lui permettent 
de-faire l'éducation  politigue du 
Canada, quant à ses buts et à ce 
qu'il. cherche. Si le parti progres- 
siste, n'a pas tout cela, s’il se con- 
ténte: de n6& fâire, élire que des n- 
gricultèurs dans des comtés où il 
petit éussir à en faire élire, il n’au- 


tricis À Pabri de tarifs qui imposent 
de lourds fardeaux à agriculture 
et'aux autres industries naturelles 
saute aux-Yeux: ct mênie si les be- 
soins du trésor nécessitent l'imposi- 
tion de taxes sur les marchandises 
importées au Canada, îl faudrait 
accorder aux instruments et aux 
machines nécessaires à la produc- 
tion agricole et à l'exploitation des 
ressources naturelles un tarif par- 


publique considérés nécessaires et 
essentiels pour le pays en général. 


: Les adversaires d'une. entente 


It ost intéressant de remarquer 
que’ l'étude en publie, au projet de 
coopération. plus intime, sur.ies ba- 
ses que je viehs d'indiquer sommai- 
rement, rencontra d’un côté l'oppo- 
sition vive d'un élément libéral ré- 
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Necker de Paris: ‘Spécialiste en 
chirurgie générale, ef maladies dé 
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ra pas fait pour le Canada ce qu'il 
. a lé devoir de fairé, et, en peu de 
temps, il aura bien plus nui à la 
“Cause des agriculteurs canadiens 
qui ne Jui aura aidé, 


ticuliérement bas, et même devrait. 
9 les porter à. la liste des objets 
admis en franchise, Plus : 
mais” nous avons besoin, au: pays, 


0 ; 


que ‘ja-)d’hui Je prote 
l'heure, du bien-être des puissances 


actionnaire : peu nombreux, mais 
puissant,: «qui .semble. êtré aujour- 
rotecteur attitré, pour 
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PR es veéparations ét indemni- | 
el Je n'aurait qu'a faire ce que 
Éice a fait en 1874, Mais, el-; 
hi PE pas. L'étonnant, : c'ést 
ms aucuns parmi les alliés de in 
que Vi 4 plusieurs même parmi 
Pr ncnis, ne veulent pas Croire 
les l'Allemagne ne veut pas payer" 
hane Lauzanne écrit ce 
ste sur ec sujet, dans Île “Ma- 
ARC , PRE 
En faudrait faire lire à tous les | 
Bradbury (représente de juge: 
Fe dans la Commission des Répa- 
ns) et les Geddes (ambassa- 
ur anglais à Washington) les dé- 
D Eches de M. Thiers ef de Pouyer- 
Bustier en , Hs y craint 
ce que Fait un Hays, quand il veu 
payel 
“Dans 
1871, Pouye 


les derniers jours d’avril 
r-Quertier vient pren- 
dre possession du, minis(ére des Fi- 
muces, où M. Thiers La nommé, 
Son premier SOIN est de faire ap e-| 
jer de directeur du Mouverent des 
fonds, qui s'appelait alors Collard- 
Dutilleul, . 

“ _ Combien avons-NOUS ef Cais- 


se9 demanda sans préambule; Pou- 


ver Quertiur Lu 
ou Oh! Monsieur le ministre, ré- 
pond le directeur des fonds, je peux 
vous l'apporter, Si VOUS le désirez, 
Ça tiendrait dans mon chapeau: 
nous avens 500,600 francs... : 
“Ainsi la France, vaincie, Chva- 
hie, ligotée, la France qui avait une 
nité de guerre de 5 millards 


eu 


indemnité de . : ñ 
à payer, la France qui avait 45 dé- 


artements vecupés par Pennemi et 
où elle ue percevait pas- d'impôts, 
la France disposait en uut et pour 
tout d'un demi-million de francs! 


ant, six mois plus tard, 


“Ccpend 5 4 
e ait trouvé -de | 


, Pouyer-Quartier av 
l'argent: 


milliards. Li les avait aussitôl ali- 


gnés sur la (able allemande, Et, 
le ft octobre 1871, il télégraphiait 


de Berlin à M, Thicrs: | 
“fe suis allé à midi chez lem- 
pereur: il n'a fait Paccueil Le plus 
bienveñlant et n'a dif qué je gou- 
vernement  aHemind  avail Leau- 
coup à se louer de l'exnttitude'avec 
kquete Er France remplissait ses 
engagements! que c'était en rai- 
son de cette exactitude que son gou- 
+nemont renoncait aux garanties 
financières que l'on avait d'abord 
demandées." L'ac _ 
“MW. Barthou devrait ‘faire affi- 
cher cette dépêche dans la salie des 
délibérations de PAstorias ‘Chaque 
mot est à méditer, La.phrase fina- 
le est à apprendre pur cocur. Les 
Aemands, qui occupuient 45 dé- 
pælements francais où- ils perce- 
faient l'impôt, {rouvaient que ce 
m'était pas encore Là un gage suffi- 
sant pour lre payés; et ils exi- 
geaient des garantiés financières. 
Nous, qui n'occupons que Ïa rive 
gauche du Rhin où le traité ne nous 
permet pas de percevoir un centimr 
de tixes, nous ne pouvons réclamer 
des garanties financières pour les 
68 millards de marks-or qui nous 


4 


am 


Aussi sures que l'avenir 
de ja Province 


LES DEBENTURES 


man 
que fait Où Days on 
_ quand il veut payer 


yer, elle n'aurait qu'à faire ce que la 
France a fait en 1871. — Mais... elle ne veut pas. 


} : ‘ . De s ü h 
__ si l'Allemagne voulait sont .düûs, sans aneuter toute la sé- 


guclle des financiers britanniques, 
Êt Je bon sir John suggère que nous 
garantissions aous-mêmes vis-à-vis 
du monde la dette de nos débiteurs! 
Quel accueil il attrait eu de l'Alle- 
magne en 1871, s’il lui avait propo- 
sé pareille billeveséet.... 

“Mais, au fond de tout, l'y avait 
en 1871, la volonté de la France 
de payer, et'il y a en 1922 la vo- 
lonté de : l’Allemagne de ne pas 
payer, . A - 

“IL faut relire la premiére de 
toutes les dépêches que rédigea M, 
Thiers pour la libération du terri- 
toire, celle qui figure en tête de sa 
correspondance, Elle est adressée 
an général allemand de Fabrice et 
datée de Versailles, 4 mai 1871: 

“Monsieur le comte, écrivait "M, 
Thiers, Jorsque, avec une doutcur 
profonde, j'ai signé le traité des 
préliminaires, avais pris résolu- 
ment mon parti et j'avais reconnu 


jqu'au point où en étaient les cho- 


ses, la ‘paix valait mieux pour la 
France que Ja continuation dune 
guerre  déplorablement résolue cet 
tout aussi déplorablement condui- 
te, Or, lorsque ce parti, si cruel 
pour moi, a été pris — et j'étais de 
tous les Français le moins obligé à 
ien huposer Ja douleur, .— je n’é- 
tais pas homme à retomber dans la 
guerre, Je’ n'ai songé qu’* deux 
choses: à rendre définitive Ja paix 
avec l'Allemagne etià terminer Ja 
guerre civile.Chaqgue jour de re- 
tard dans la.renaissance industriel. 
le et commerciale de la France lui 
fait cent fois plus de mal que ne 
pourrait lui faire de bien une at- 
ténuation des préliminaires de 
paix, obtenue aux prix d'agilations 
nouvelles.” | ° 
“Voilà le langage d’un hannète 
homme..Quand l'A 
n'aura pas besoin de se mettre l'E 
maginaiion à l'envers pour lui nvo- 
curer un moratorium,” 


e > 
LAS meme iomarmnne 


Le recensement dans là pro- 
_ vince de Qüebes 


- Québec -— En vertu d'un, projet 
de loi qui vient d’être présenté par 
lhon. David, le gouvernement pour- 
ra faire faire un recensement dans 
toute localité que -désigncra le se- 
crétairesde Îa province, ainsi que 
dans toute municipalité qui en fe 
da demande au gouvernement par 
résajution, | 

Dans Le premier‘ ras, les frais du 
recensement seront payés par le 
gouvernement, Dans le second cas, 


ÉTEa 
Fa 


ics frais seront payés par la muni- 
demandé le reveñ- 


tinufité qui aura 
sement. . 
Le gouvernement pourra créer un 
bareau ide tlecensement composé 
d'un chef, d'un secrétaire, de recen- 
seurs et d'autre employés. ” 
Cette loi n’enlève pas aux muni- 


vipalités le droit qu'elles possédent 


de faire elles-mêmes un recense- 
ment, . . 


À 


DE. L'EMPRUNT AGRL 


COLE de Ja Saskatchewan sont aussi sûres que la pro- 


vince elle-même. Chaque. 
les ressources du sol dela 


bon a pour sécurité toutes 
province, toute la richesse 


de ses forêts et de ses mines, et l’industrie, l'énergie et 


l'intég 


vince, 


Ces débentures sont une obligation de toute la 
province de la Saskatchewan et, par conséquent, ont 
en tout temps une valeur de 100 sous dans le dollar. 
Elles portent intérêt au taux de 5 p.c. par an, payable 
tous les six mois, et sont émises par dénominations de 


520 5100 $500 51000 


al PRET 


Trésorier &e 


| REGINA 


rité de la population qui compose cette pro- 


= 


s 
à 
ÿ 
D 


| 


la Province 


L 
Î 


4 AU? 


lemagne parlera !}} 
il avait trouvé 3. demi-!comme cela, sir John Bradbury | lerogemecenreann 


til Lausanne, 


l'sacrements à Marie. 


Jet 5 à édition dominicale, 
langue,.les journaux français sont au 
nombre de 66, les jaurniux anglais de | 
de langue étran- 


"LE PATRIOTS 


£ aa 


HAN RTE NL PASSES 
TES VOT 


Encore. 18 jours et “otre grande 
tombola aura pris fin. Liusicurs out 
|eMtendu notre deuxième appel et sc 
sout mis en règle avec notre adaininise 
tration, !Lcs prix maguifiques que 
nous cffrons sont peut-êtré pour quel- 
que chose dans cetto détermination, 
ttuis pour un bon nombre Je senti. 
ineñt d'uu devoir à accomplir l'eri- 
borte sur l'intérêt bien légitime ce- 
pCndant. Qu'on en juge plutôt pur çét 
extrait de là lettre d'un de nos aboit. 
nés de St-Brieux, ' ‘ 
“Monsienr le Directeur, 

“Vous nrexcuserez d'avoir attendu 
votre, deuxième avertissement pour 
payer mou abonnement. C'est, je Va 
voue, une négligence de mn part, Je 
pale mon abonnement non dans l'es- 
poir de gagner l’un des prix que vous 
offrez, mais uniquement pour accom- 
pli mon devoir. Tons ceux qui d'en. 
tre nous refusent de payer leur abon- 
nement commettent non seulement 
une négligence, mais une lûcheté vé. 
ritable...” . 


FRS. QUERAU, 
St-Bricux, 


Plusieurs constateront en jetant un 
coup d’oeit sur la petite bande jaune 
de leur journal, la date 1922, 21, 20, 
etc, Cela signifie que vous devez 
82.06, $4.00, etc. ‘ 

D’autres ont usô leur santé et icurs 
énergies au sérvice de ln grande cau- 
se, on vous demande à vous de solder 
votre abonnement. ist-ce trop? M 
faut que votre journal vive: il faut 
qu’il continue à défendre nos droits, 
Vous êtes convaincus vous-mêmes, 
mettez vos actes d'accord avec votre 
conviction. 

Nous comptons donc que tous se fe. 
ront un devoir de nous envoyer leur 
abonnement ces jours-ci, Le “Patrlo. 
te” ne demande pns à s'enrichir: .il 
demande à vivre, et il faut qu’il vive, 


Nouvel 


es 
«de partout 


Dr en set paca * 
« 


EDMONTON :— Mme Joseph Cha- 
Hfoux ef sa fille, Âgée de six ans, 5e 
sont noyées dans le lac Baptiste, à 
15 milles au nord-ouçst d’Athabas- 
ca, les jpatinaient avec quatre 
autres personnes lorsque la glace se 
rompit sons elles, ‘ 
. REGINA -—- Un jeune garcon de 
cinq ans, Patrick MeNallv, a été tué 
instantanément par untramwaye 
Sa cousine, Eilleen Hogan, âgée de 
quatre ans, venue à son secours, & 


& 


ENTER 


été frappée égnlenrent el est morte) 


une demi-heure après, 


CALGARY = R, € Edwards, dé- 


| puié vrovintialt de l'Alberla cl é- 
diteur' de l'Eye Opeñner, est mort 
après une {on 


! gue maladie, il était 
Pâgé de58 ans, se eo oo 


.? … TT 

. QUEBEC — Une dépèche de Ber- 
simis, sur la rive nord du Saint- 
Laurent, mande que:‘onze personnes 
ont perdu la vie dans le naufrage 
d'une chaloupe à gazoline sur le 
lac de Shelter Bay. Parmi les pas- 
Sagers se trouvaient Ice R, P. Tortel- 
icr, un inissionneire eudiste, un 
docteur et une femme, 


LE BOURGET, France, —"M, Poi- 


lret, fameux aviateur français, et ses 


deux mécaniciens ont été tués dans 


[lune chute de leur avion, au cours 
fi du grand concours pour le prix des 
Hiaéroplanes commerciaux, 


PARIS — Benito Mussolini, le 
nouveau ministre italien, assistera 
à l'ouverture de la conférence de 


DUBLIN —— Annie MacSwiney 
s’est jointe à sa soeur Marie pour 
faire la grève de la faim à la pri- 
son de Mountjoy. Le chapelain de 
la prison refuse d’administrer les 
Annie, qui se 
tient devant la porte de la prison, 
refuse de prendre aucune nourritu- 
re tant que sax socur n'aura pas re- 
cu les secours spiriluels ou ne se- 
ra pas relâchée, : 


MEXICO — La Banque française 
du Mexique, la plus grande banque 
française du pays, a fermé ses por- 
tes, 


hi disperser la foule qui se muassait de- |! 
il; vant l'établissement, 


Se 
LE 


moins taxce et la moins 
endettée 


; 


Québec — Le surplus des opéra- 


nant le 30 juin 1922, à été de $5,083, 
419.45, Les dépenses ont été 816, 
575,976,65 ‘alors que le revenu «4 
atteint le chiffre de $#21.609,396,10, 

Cest Phon M, Nicol, trésorier 
provincial qui a annoncé ce résul- 
tal financier dans son discours du 
budeul, I a terminé en disañt'que 


taxée ot tax moins endettée, 

‘M. Nicol déclare que le surplus: 
des apérations de Hi commission 
des Hiqueurs est de  S£G0UHO0, 
D'où il résulte que ic surpius des: 
autres opérations. de la province 
est de 81,083,419.45, ". 


+ 
ec 


u .. ‘ . 
Journaux publiés au Canada 
Le Canada à des milliers de publica- 
uuns quoutdennes, hebdomadaires ou 
mensuelles, -Un rapport publié par le 
bureau des statistiques pour l'année 
1920 dit que la circulation movenne 
par jour des quotidiens, éditions üu 


de 1,229,603: leë édiliohs du dimanche 
se répandent à raison de 501,962 ex: 
emplaires, I y à 86 quotidiens À édi- 
tion du'matin, 86 à édition du soir; 
D'après la 


912, et les journaux 
gêre, 29. À 


ie 


Lu police'a dû intervenir pour |) 


Québec est la province. ia|| 


tions financières de 1 province de. [k 
Québec, pour l'exercice se termi- {| 


ss provinee de Québer est la moins | 


L 


5 


raûtin, est de 501,952, celle du soir est Î} 


FES D DR pe A 
e ÿ hs U.. (IRL SE) É ? 
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Candidats pour le Concours 


Cherite 

M. Lemay, 

St-Boniface, Man. ....... 604000 
Mme Comeault, .. 
St-Jean-Baptiste, Man. ..... {81000 
Mme Champagne,. 

Thibaultville, Man, ...... 361000 
Mrs.Laverty, | 

Langenburg, Sask. ...... 337000 
Mrs, Bannatyne, 

Battleford, Sask, *........ 269006 
Mrs. Bochnn, e 

Allan, Sask, ....4,,...., 261000 
M, Pabbé Rocan, curé, 

Ste-Agathe, Min, ......., 195000 
Mrs, Ryan, : 

Kerrobert, Sask. ......., 165000 


M. Delisle, 

St-Norbert, Man. ........161000 
Mlle Bertrand,'  . 

Charlotte, Sask, ........,161000 
Mrs. Lyons, 

Superb, Sask, ., 136000 
Mme Delaquis, _ * 
des, Man, 


N.-D, de Lour .186000 
M, Kiasclinski, 

Avonlen, Sask, ....,..,.. 135000, 
Mile Filion, 

Viscount, Sask;: ....,..... 132000 
Miss Mary Elman,. - 

Holdfast, Sask. ......,.., 129000 
M. Dequière, | 

St-Claude, Man, ......... 124000 ; 
Mme Brodeur, . 

St-Brieux, Sask. ........, 192000 
Mrs, Shultis, 

Unity, .Sask, ...,,..4,., 109060 
Miss Monica Flynn, 

Moosomin, Sask, ....... .193000 
Mrs. Cragg, 

Biggar, Sask., .....,.,.... 89000. 
Mrs, Zuroski, 

Southey, Sask. .......,... 85010 
Mrs, Robinson, 

Paynton, Sask, .......... 29000 
Mme Côté, - - 

Prince-Albert, Sask. ‘,..... 78008 
Mile Hébert, = 

Dysart, Sas, .,.:,,..,.... 77000 
Mile Bélanger, _: 

St-Pierre-lolys, Sas. ...,.. 76000 
MUe Y, Mailhol, 

Wolseley, Sask.-:.....,..., 67000 

Candidates pour le Petit 

Concours 

Mile Bellavance, . 

St-Roniface, Man. ..,.... 120009 
Mile Box, 

Lotellier, Man .,....,..., 9096 
Ass Grevson, - 

Indian Head, Man. ....... 97000 
Mile Tétreautt, | 
Î St-Picrre-Jolys, Man, ...., 55006 
Mlle Dupont. | 

Simyson, Man, ....... 15000 


s. 


1 metmuemvenmemenve À 46 À memes een 

L'édacation des cnfants, voilà 
le chef-d'oeuvre permanent de la 
femme, * 


CDR STEEL VERSET LÉ PAL LED ENT LA PLAIT TN PE EN VEINES 


nettement 


AVIS DE NORINATIGE 
POUR LES ELECTIONS 
Municipalité Rurale de 
Saint-Louis, : No. 431 
donné qu'une assemblée des 
D 


No. 431, sera tenue à Hoey 
lundi, le 4 décembre 1922, : 
de conseillers pour les divi- 
vembre 1922, 


de 
sions |, 3 et 5. 
L. MARESCHAL, 


de 1922 


électeurs résidents de la Muni- | 
cipalité Rurale de Saint-Louis, | 


1 heure à 2, (temps régulier), ||] 
afin de procéder à la nomina- ||} 
tion des candidats aux postes ||! 
de préfet de la municipalité et il 


onné sous ma signature à 


Hoey, le 15ème jour de no-!! 


iicretedi, 22 novanbre, 1922 


de. 


| 
| 


ELECTIONS MUNICIPALES ||! 


Avis est par les présentes 


PASSEZ HOEL ET LE 
JOUR DE L'AN DANS 
LES VIEUX. PAYS 


Le Canadien National aura un 


TRAIN SPECIAL - | 


quittant Winniveg le 


Une, à 10 1, 80 
1 Dee, à 10h. 9 
au, à destinniion d'alax 
pour l: départ un 
LE] « 
SS,"Megantic" pour 
Liverpool 
le 10 décembre 1022 
[2 A “ 
S.S. “Antonia”’ pour 
Liverpool 
lo fi décembre, 102: 
LL 
S.S. “Cassandra” pour 
Glasgow 


le it décembre, 1522 


Service spéclat de clinrs dor- 
toirs d'Etmonton, Calgnry, Sns- 
katoon et Réginn, 


part des paquebots sui- 
vants: 

SS. “Canada” (Mont.) 
SS. “Antonin” (Mont.) 
s Motugnaun (Mont.} 
SS. “Ansonia” (Mont) 2% nov, 
S, “Hecginr” (Halifax) 23 nov. 
“Canada” (Ualifnx) 3 dér, 


18 nov. 
18 nov. 


ss, 


Moncion 


Plus amples informations fonr- 
es par tout agent du 


. . Û 
. Canadien National 
où bien écrire à Win. Stploton, 
ageut du CN, district de Sas- 
katoon, , 


| 


| 
il. 


| 
| i 
, Poêles de camp 
| | Poêles à bois 

ll 


{il 


Ïl 


| NOUS 


{ 
; 


RDS ARR FES TO Gr mA QE em à D pe nee BU Evee 


ES Den RS ie am et nee de meme à Mn ne Mt de on à 


Chars dortoirs pour le dé- : 


18 nov, : 


Métagamn (St doun) 15 déc, ! 
Correspondances de passagers À 


nn an da or me mon ane 


Fournaises sans “prise d'air 


REPONDONS PROMPTEMENT 


ARugepien à TE DS Cet nr main dti cn 


RTS Re RS A Pr AP ne ln De APN nd PA en TT me TR TR LG Te 5 
FL) ROSES ER RER RE NN RS RE RER Ne HA SA a 


Courtiers en grains 

À. Préfontaine, Présiden. E. Î. Dufrésne. Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS 

_Repiéicnant général pour la Saskatchewés 


L 


: Gréin Exchsnge 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soitmeutsèment au grade et au 
dotlinge. Nous voue cbtiendrons les meil. 
leurs prix du marché, 


Si vous chargoz par l'élévateur, adressez-nous vos billets 


PL 


LI La 
Cul ce" 


demmagnsinage (storago tirkets) j et nous nous atrango- 
rons directement avec la Cie de l'Elévateur, ot 

… Nots vous avancerons 75 per cent. de la valeur de voire 

gain sur reçu. du “bill of loalng ” ou des “storago tickets 
en âttendun$ de faire la vents. : . 

“_ I.côt.&réé important pour les fermiors d'être représontés 

à Winnipôg par ufio maison compétonto et hontiôto, à vauées 

ea’vatiatiôns du marché. 
POUR OBTENTI 


a. 


e Comptoir Agricole 


. 800 Grain 


te 


| 


ERNEST VI RAA NT ASE O TP RARE VV Lo DEAR ES DDASS 
A SAR TYPE POS D EP SE RNA ATOS NE ME ae AA eee 


Chez Kermnaghan 


ORNE NPA AAAAE Be BLENDER TE VI TAP NÉ A AT DATE RG A DRM TAN RRENES ACL LS NA SATA ON NRAENRONEERRE 
LEE : 


pouc tant AY 
: 


pour voire quinoail 
d'hiver 


PATINS AUTOMOBILE. 
de $1.25 à $5.50 
SKIS, 312, 4, 5,6, 7 ei 8 pieds. 
TOBOGGAN, 4, 5, 6, 7 et B pieds, 
Traîneaux de tous genres et de toutes 
grandeurs 


POËLE DE CAMP ‘42" comme ci-dessus. . 
cursus Lecersosre 927.00 


LANTERNES à fontaine en cuivre, .$1.65 


h 


A 


— : 


CR 


Couvertures de chevaux 
Coussinets 
Fers “Neverslip"” 


Réveille-matin 
Lampes et lanternes 
à gazoline 


G 


Nous venons justement de recevoir 100 douzaines de pièges Victor No. 1.83.00 la dou. 


ï 


AUX 


»99 


. "Le magasin de la qualité 


s 


à 


&) COTES DU PACIFIQUE 


Emerson et des stations à 


n 


| 
j 
| 


—— A —— 


| 5, 7, 12. 14. 19, 25, 26,28 décen 
2, 4, 9, 11, 16, 18, 23, 25 
6 ec 8 février 1928, 
BILLETS DIE RETOUR VAL 
QU'AU 15 AVES 


( 


SERVICE 


TARIF REDUIT de Winnipeg et 


dans le MANITOBA, 12 S5ASKAT. 
‘CRHEWAN et l'ALBERTA. | 


NEW WESTMINSTER, 
VANCOUVER et VICTORIA. 


BIGHETS DE PREMIERE CHASSE POUR 
TOUR Lis PRAJET EN VENTE LÉ 


janvier 19248. 


réhmbran 


CHOIX DES VOIES — ARRES 


| 
Î 


l'Ouest 


tbre 1922. 


445$ JUS-É Le billet de retour 


ju date 
CHOIX DIS Ÿ 


A RIRE AE RE ES LES NUE Dire ao ns cons Qu UN, VOGUE io Cd SSD SE CT 0 à RES ANR EEE RIRE SEE EDS ET LS PAU ARTE ÉTRRETTS EV RTE SIUT ES EC Te UE pes 
Nos experts en voyages soût à votée disposition, Ji verront aux détails, aux pris, véservercat les places ot donneront toutes 1es Informntfo 15, 
‘Pour plus amples informations s'añresser à tout agent du Cnnidien N 


À L'OUEST DE WINNIPEG DANS LE! 


un ous + s 
SUDBURY IE COCURANSE ET A ESS UE AU SU 
LE CES DEUX PRACES à 
est vajuhie jusqu'à trois mois après | 


Les hilléts sont valables sur les chars dortolrs touristes À 
et standard en soidunt 6 prix additionnet ordinaire, 


r 


DES STATIONS 


D 


MANITOBA, LA SASKATCHEWAN ET | de l'Alberta et de la Saskatchewan 
L'ALBERTA 


ILCENTRI 


LES BIDAÆTS BE PREMRERI CHASSE SÉRONET HUBSON BAY JUNOTION LE LE PAS 
VENDUS Gilets aller et vetoue pour ce trajet en 
En] LA En ï me première elasse: 
SIMPLE PASSAGE ei UN TILRS . 
POUR ALLER ET RETOUR | BILLET SIMPLE ET UN TIERS 
D'Iu j . © vente à partir du 
Îer décembre 1922 au 5 janvier 1923 ler au 5 janvier 1923 
"(ces deux jours commis) AUX 


ETATS DU CENTRE :: 
Minnenpolis, St-Pani, Duluth, | 
Mibeankes, Chess, Cedar Hapids, 

Des Moines, Counci Binffs, Ft, Dodge, 
nt, Louis, Sioux CH, Hnnsas CHy, 
Ounupha, Watrtown, Marshultown, 

ÿ TT Émis 
ATDILUEES VATABDES POUR FROIS MOIS 


L 


D 
+ des sente, } 


DES me ARRETE 


tante ne ame 


ational on bien écrine À Wim, Stapleton, agent des passngers du C, N. : 
ë | £ . 


_ 


7 


Nu eur 


lerie | 


‘15 
RARES Ul 


Canadian National Raïlways 7 sonronr. 


L: 


4 


2 do 


- J.:M. Boucher, en voyage d'Edmon- 


..a su nous divertir en chantant plu- 


_ vou +4 


Les Ce 
| 


ST-PAULDES-METE, Alta. 


Le ratriote ne parle pas souvent de 

“StPaul pour la ‘bonne ‘raison qu'il 
n'en reçoit pas.de nouvelles, À qui ta 
_ faute? Ceïtainement pas au ‘cher. 
| Journal qui publie consciencieusement 
ce : u:on Jui adresse, mais bien: aux 
Sens “d'ici, -qué sont plus. liseurs qu'é- 
.‘crivains, 
:— Parmi les ‘sujets qui font'le plus 
gloser,’ célui dé’ l'iGpital a la palme. 
. On en parle dans toutes les boutiques 
ét à ‘tons les coins de rues, plus ou 
5 moins pertinemment si vous voulez, 
mais.on ;en' parle; preuve qu'on ÿ 
‘pense ‘et qu’on le désire. J1 y a belle 
durette que les sages en ont prouvé 
J'utité,. Ta. 6 Sçessité" et l'urgence; où 
ferait ui BÉ0S volume’ avec les dis 
cours prononcés sur ce., sujet facile. 
Hnfiñ-un-groupe de citoyens dévoués 
ét pratiques n'ifait trêve aux discours 
et s'est-amis à, l'oeuvre, ee qui est plus 
efficace ot plus expéditif. Des dé- 
murchés orit'été tentées dans la bonne 
direction; une souscription a été ou- 
verte et où attend là visite prochaine 
de l'autorité supérieure d'une commu- 
’ nauté avec quj''on espère en venir à 
une, ‘entente. à 

En attendant, il circule des rumeurs 
d'aüties fondations de même genre. 
Des, gardes-malndes étrangères  Sse- 
raient à Jà veille de louer, d'autres di- 
‘sent d'acheter une muison et d'en fai- 
ve an: H6ptEEt ‘privé. Tant mieux. T- 
maginez donc, eoncitoÿ ens de St-Paul, 
aprèér raoir été ;privés d'hôpital pen- 
dant si longtemps, s'éveiller un beau 
matin; avec deüx. Quelle veine| A- 
lors -ce ne serait pas de valeur d'êtres 
“altade!" ‘ Ê 

— Lu, récolte est satisfaisante, imuis 
ñnon les prix. Muis quoi faire? On: 
ne peut toujours pas fuire les prix 
du, marché: - Lt: c'est peut-être aussi 
bien, cal alors bien, des pauvres gens 
devraient. se passer de pain. Quant 
aux animaux, il parait qu'on ne peu: 
même pas lés donner: «lors on Île: 
mange, êt les hôteliers vous en ser- 
vent-.de larges tranches pour’ quelques 
sous, Cependant il convient de faire 


une ‘exception en faveur de JR rec 
porcine: ces ‘habillés de soie” valent 
Avis à 


engore 9 à 10 sous la livre. 
ceux qui ne 5 ‘oecupent que de la race 
bovine, ‘valant à peu près rien de ce 
: temps-ci. Changez vos “tôtes” pour 
de geütils gorets qui vaudront bientôt 
presque leur. pesunt d'or. 

— On attend ces jours-vi M. l'ubbé 
ton ‘bar le. Lac la Biche. 

— Là séance de dimanche, ‘donnée 
pas les élèves des Soeurs à l'occasion 
dela fête ‘du R, P. Curé, x remporté 
un”‘{rauc ‘succès. Saynette, choeur, 
pièce, tout fut rendu avec le fini ét 
"distinction que seules nos dévouées 


la 
maîtresses. savent .y mettre. " Aussi la 
s'ontassait dans 


foule compacte. qui 
la salle Rrunelle .n'A pas Mménagé ses 
applaudisséments «aux jeunes actrices 
et ‘chantedéces Fete P.,{iurGr u ait à: 
tous à la fin de la ‘soirée à satisfac. 


tion* et sa gratituee. sincères, 


: LAFOND, Alta. 


“be dimanche 3 courant uvuit’lieu 
nôtre “pt ‘émière soirée paroissiale: «11 
veut pättie de cartes, réveillon.et sé- 
ance. :'Lds’ heureux gagnants furent: 
M. Ftoberge. de St-Edouard, premier 
prix, uhe jolie corbeille en argent; 
M Jé éonard, Laïfond, deuxième prix. 
un Bon grand sac à à tabac, 

Pour les dames: Mme Lucien Dé- 
saüiniers- premier prix; Mme Basile 
Jcan, ‘scénd:;'et Mme Alphonse Poi-, 
tras « réussi à décrocher, ie prix d2 
vénsolation. ss 

4près.le goûter, il°y eut chansonss 
uiorceaux de. violon et ‘de piano 
auoique”"nôus n'étions pas encore of- 
. panisés, car le comité des soirées n’a- 
vait ‘pas. encore eu le temps de s'oc- 
.cuper de l'uffaire, vu que nous ve- 
sons: à péine deAinir des battages, uo- 
tre dévoué curé, M, l'abbé E. Tessiér, 
a su rendre la soirée très ugréable, 
Ft y avait une assistance yombreuse, 
Où & remarqué ‘avec, plaisir plusieuïs 
visiteurs des paroisses environnantest 
- St-Paul, Bt-Edouard, Brosseau, 

«Parmi nos! #imables visiteurs de St- 
Paul, on remarquait M. Sahourin, qui 


sieurs belles chansons. Lafond désire 
le revoir et l'entendre dans toutes n85 
soiréés" dé la ‘saison d'hiver, ainsi que 
M. Messier, qui a chanté avec une ex- 
pression remarquable. ‘AI. Wowk 
joué ‘du; violon. . On remarquait, aussi 
parminos amis de St- Paul M. Lepa- 
ge, .M. Ribardy, M. Messier, tous 
nos dé“ hangue d'Hochelaga. Melle 

Roberge a chanté: elle est connue de- 
puis longtemps Lafond et tout te 
nonde.aime à entendre sa jolie voix. 
M. Jules. Terrian ainsi que ses deux 
soeurs, Meltles Juliette et Marguerite, 
accompagnés de M, Tessier, de St- 
Paul, étaient aussi des nôtres. 

M. l'abbe' Tremblay, curé de Bros- 
seau rehaussait notre soirée de sa pré- 
sence, Parmi ses paroissiens on re- 
marquait aussi MM. le Dr Harüy, 
Alphonse Brosseau, L. Girard, 15. Vin- 
vent et leurs dames. Mme Vincent a 
chañté et elle a été très applaudie. 
Éd 
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MORINVILLE, Alta. 


+ nn le curé Pilon a fait cette se- 
naine sa : visite; ‘paroissiale, MM. les 
syndics : 2 Gonzd ue. Champagne, B. 
Croisetière, Roë de ‘'onnancour, Ju- 
seph Mernicr + ce dernier rempia- 
gant M. Emery rrellier — l'ont aecom- 
pagné alternativement. ‘ 

. La visite du village s'accomplira là 
semaine prochaife, Nous ‘donnerons 
les statistiques. 

_— M, Eugène IBrault a terminé l'ins- 
taliation des fils électriques dans Île 
village; il a commencé. de fournir ja 
jumière ces jours- -ci, et il est en mesu-" 
re de donner “ample satisfaction, 

— M. iDesautels a pris le contrat de 
plusieurs’ milliers de dormänts pour 
chemin de fer. ‘Une cinquantaine 
d'hommes de Morinville se sont enga- 
gés et iront passer l'hiver dans ses 
chantiers. 

_— tljeureusement il seru facile de 
trouver de l'emploi cet hiver. Les 
mines de Cavdiff sont en pleine opé- 
ration: les chantiers payent bien; 
tous nos ouvriers sont occupés. 

— Lundi, le 13, avait lieu, au. mi- 
lieu d'un grand concours, le servit 
de Mme Joseph Vilandré, mère de A. 
Oscar -Vilandré, marchant de Morin- 
ville, 
M. 


le vuré chantait le service, agsis 
té du Rév. Père , Blanchet, O.M.T., 
corame diacre, de M. l'abbé André La- 
liberté, . comme suus-diucre, 

La défunte, .uhe bien respectable 
dame, était âgée de, 76 ans, Elle é- 
tait venue en janvier dernier se pro- 
.4ener chez son fils; après quelques 
"mois, lue maladie l'a prise qui devai 
a conduire autombheau. 

. Femme de coeur et de 
eellente uhrétionne, Mine 
taisse À ceux qui l'ont ici connue, 
meilleur. des souvenirs. 

JBlie daisse quatre- enfants qui lui 
maient tendrement et l'avaient tôu- 
fours entourée .de leur respect et dt 
teur affection: Soeur- Ste-Lucie, des 
Soeurs de l'Assomption: Uscur, niAr- 
hand à Morinville: Hormidas, mar- 
shand à Danville, .P.Q.: Toseph, mé 
decin à ja Tuque, actueIlemé 14] 
voyage en Europe. É 
Nous offrons à M. Vilandré et a sé 
famille nos plus sincères sympathies 

_— Samedi matin mourait un de 
pionniers: de la paroisse, un citoyet 
bien connu, M. IDieudunné lellior, € 
s5uùx de Mine! Isubelle ‘Dal. 

M. Tellier venait de Ste-Mélauie 
omté de Joliecte. "it faisait partie 'd' 
sremier contingent ‘de colons que M 
l'&bbé Morin amena dans l'Albe: tu 
C'était «en 1870, il fallut faire en voi 
cure le trajet de Calgarr à Edmonton 
Mme ‘Tellier et se: 
enfants s'en : venaient. - rejoindre M 
Tellier a ‘Morinville. 

Les débuts furent pénibles; ai 
nayce qu'on avait du coeur, de la Lé 
nagilé, parce qu'on ê tait vi dillané, -k 
ortospérilé - -viul, et ce vénérabie, put 
arche pouvait, ‘avant de mourir, hé 
din ses enfants et ses petits- enfants 
tablis avantageusement autour, de lui 

.Cout le monde à Morinville con 
naisquit cette figure originale et bon 
ne, ce vieillard actif et solide; on € 


jugement 
Vilandré 
le 


tait: accoutumé d'entendre Sa var 
chanter les niessès ou Îles offices à l'é 
iglise. . 
“M. Tolliei et Mme ‘Tellier célc- 
Hraient en: 1914 leurs noces d'or. 
ont eu douze enfants, sepi surviven 


à leur père: MM. Tancrède, Alexandre 
Fmers, Ar mand, Marie-Anne. , Mimr 
Sylvestre: Almézime. Mme Henri Ne 
Sert: Maria, Mme Thésd. Nobort, 

‘Le défunt a encore dans ja provin 
re de Québec deux soeurs.et trois Êté 
res, pure lesuurels M. le juge Tetlie: 
du, Jélette. 

Noûs offrons à ia famille notre pro 
fonde sympathié. 


DT LS 


GRAVELBOURG, Sask. 


Visiteur distingué — Le Cullègce re 
vevail, Le mardi 14 novembre, la visi 
te -du' P, Prisqaue Magnan, O.M.L 
jcureur provincial des Oblats.: Lt 
distingué wisiteur ad passé ‘plusieurs 
jours pavmi nous, et il a pu constate 
à loisir l'oeuvre magnifique ,au triple 
puint de vue éducationnel, patriotique, 


velbourg nos dévoués directeurs et 
professeurs, . . : 
Sénnce — Dimañnèhe, le 12 novem- 


bre, les Benjamins du Jardin de l'En 
fance donnaient une gracieuse soiré 
récréative ot musicale, à loucasion de 
la fôte de St-Josaphat, patron de leu 
chapelain, Les Hévérends Pères di 
Collège étaient au nombre des invi 
âs privilégiés, Les Révérendes Sogur: 
Oblates avaient gentiment préparé u 
programme des plus variés et des plus 
intéressants... Leurs mignons petits 6 
tèves ont rempli leurs rôles respectils 
comme ‘de véritables “artistes en her 
be,” Chants, saynettes et déclama- 
tions ont été rendus avee une maitris 
remarquable. Ce compliment si bie: 
mérité vejaillit nécessairement su 
leurs admirubles éducatrices, Île: 
FRdes Soeurs Oblutes. Daigne le $Sei 
eneur ‘récumpenser leur zèle éclair 
et surnaturel, .en répandant lu praspé 
“ité sur leur oeuvre, toute de saçgrifi 
ce et de renoncement! Que le Div 
Jardinier daigne faire fleurir en nom- 
Lreux lis de vocation sacr dotule lesspe 
petites fleurs mystiques qu'elles eut] 
vent uvet une vigilante tendresse € 
uns muternelle soïlicitude. 

Voiel le gracieux programme de lé u 
belle séance de fête. 

— Chant de fête, Chorale. 

2'—Saynette, La Charité de, Saint 
Normand Poulin, Sylvio Mailhot. 
5.—Le Chevalier de la Vierge: Pierre 
Lätr ance, “Richard Bourgeois, Rai. 
neau Gravel, Roland Pinsonneauli 
Louis Levac, Armand Caron. 
—Le Sommeil de Jésus, Simon Mait.. 
hot, Edmond St-Armand, Léo Lan- 
dry, (Noël Cormier, Louis Levac. 
Raymond Michaud. 
5.—Chañt, Le Blé qui lève. 
6. ompliment de tête, 

Michaud. : Louis Levac, 

Bourgeois, Normand Poulin, 

Landry, Armand Caron. 
17 Après 11 Bataille, Pierre Lafrance 

Rich hard Bourgeois, Reineau Gra- 

vel, René Bouchard, Henri Cormier 


Raymond 
Roland 
Lér 


8.—-Les.-Lis, Louis Levac,' Louis -Do-. 


rais, Noël Cormier, Normand - Pour 
lin, Simon Mailhnt, Roland Pin: 


et religieux, aqu'accomplissent à Gra, 


St-Armand, 


- gonnenult, Ed. "Léo 
Martel. 
9,—Hommage de reconnaissance, 
Pierre Lafrange, 
O Canada. 
Ed 


ST.ISIDORE DE BELLE. 
NUE, Sask. 


Fêtes — La Toussaint et la Commé- 
moration des morts ont été digne- 
ment célébrées, : De passage au pres- 
byière. ves jours-là, M. l'abbé P. Ga- 
“mache, qui a fait le sermon sur fa ft- 
te du jour de la Tl'oussaint. Il a pas- 
sé quelques jours en visite chez M, Na- 
poléon’ Bachamp, avant son départ 
pour Wadena, 

— Le choeur de,chaut, sous l'ha- 
bile direction de M: Fortunat Tessier, 
maître-chantre, commencera diman- 
che prochain à exercer la messe Buatt- 
man en parties ;pour la messe de mi- 
nuit, 

Maulndies -— Un cas de diphtérie 
dans la paroisse chez M. Moïse Le- 
blanc, Leur petit garçon est mainte- 

nant cn voie de guérison. 

M. (Waiter Houle à conduit un de 
ses petits garçons chez le spédtaliste 
ede, de Prince-Albert;'il avait l'in- 
flammation des paupières, 

Dépurts — M. Emile Topbing et son 
frère Moïse, après avoir passé quel- 
ques mois ici nous ont quitté pour 
Breakyville, Québec. Ils sont accom- 
pagnés de M. Noël Parent ‘de Domré-' 
my, et de J. Sirois. de ‘Garonne. 

— MM. L Deault et son fils 
Deault, résident maintenant à Domré- 
my. Js ont acheté Ja maison de M. 
Bendit. MM. Doauit sont, lorgerons 
dans le village. 

Les élèves des écoles Bellevue 
et Caudet se préparent toujours À 
nous causer une agréable surprise à 
Noël, On prépare de jolies pièces et 
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‘empoisonnées, et inutiles. 


| 2501 Washington Blvd. 


grande économie. 


bres moulanges Vessot sont 
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est rôle er lorsqu'il s'applique 
devient ue grande puissance po 

L'on peut l'obtenir dans ics 
AUTERHS, FABLES de COMMUN 
Hola, Rilgalico. 


STATŒUES en Marbre. 


ABAY VOIX, 
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966 Rue St-Denis 


CHICAGO — NEW YORK 


Pourquoi Éteseyoue Souffrant? : 


Les impuretés dans le système sont la cause. 
de la plupart des maux communs. 
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 


a Îa réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières ° 
La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. 


* remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistet, il n’est fourni que par des 
agentsspéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


(Détivré libre de tous dreits au Canada.) 


Moudre le grain pour nourrir les animaux, c'est une 


N° oubliez pas que les moteurs Fairbank et les célè- 


DORAIS : 


Marcelin 


Ja pensée plus que ne le pourrait toute autre chose Sa puissance 


| Orbronte, 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes.gn Reélivf). , 
VÉRBIERES eu verre antique on opaliu. 

ajustement breveté Dapratu, 

EONTS BAPTISMAUX, eu Marbre et Riralico. 


GONPAGNE STATUAIRE DAPRATE Limitée . 


Institut Pontifical t d'Art Chrétien. 


EST, Mere 


see 


ts je es 10 . 
ec, 22 i sovetabre, 1922 


Er se 


chansons, qui seront magnifiquement 
montéen, 

Visiteurs — Chez M. et Mme Zénon 
Gaudet, de passage dimanche, M. et 
‘Mme Dionne, MM. Dansereau, de Von- 
da. 

Chce , J. A. Houle, M. et Mme do- 
seph.Houle, de Howell, M. et Mme 0. 
Loiïselle, de Vonda, M. et Mme Labon- 
té, de Hocy. 

Partie de enchre — Le 12 novembre 
M. Emery. Gaudet réunissait ses amis 
pour une partie de cartes. La soirée 
fut des plus intéressante. - 

Parmi les invités on remarquail: 
M. et Mme Azaric Gareau, Wilfrid Gu- 
reau, M. et Mme Ulric Grenier, M. et 
Mme Alph, Gauthier, M. ct Mme Ar- 
mand ‘Gareuu, M P. Chamberland, 
M. et Mme Hoctor Gaudet; M. et Minc 
Léon Gaudet, ‘M. et Mme Lucien Gau- 
det, Met Mme T. Gauthier, M. et 
Mme Z. Gaudet, M. etiMme O. Gaudet, 
M. et Mme Adrien Caudet, M. et Minc 
. Dom. Léo Grenier, M. et Mme Hervé 
Grenier, M. et Mine J. Guudet, M. ct 
Mme ÏH, Théoret: Moelles F, Gareau, 
W. A. Bélanger. !. Anna Gaudet, A. 
Durand, Agnes Gaudet, ‘M. Louise 
Grenier, Géraldine, Louisa et Reine 
Aimée Chamberland, A. Gareau, Hlo- 
die et Lucie Gaudet, Annette’ Houle: 
Mmes Isaïe, Emiien, Heuri, Edouard 
Bthier, S'lbert Muilhot, Edmond Mu- 
rion, Aïnphonse et Henri Houle, M. 
Parent, Æ.-Gaudot, J. À. Gaudet, Fltie 

et T. Gaudet, G. Chambherland.. 

Mme - Hector Gaudei remporta. le 
premier prix des dames; un joli sur. 
vice à thé. - Le deuxièrne prix fut dé- 
cerné à Melle , A. Guatider, un pla- 


teau à-bonbhons, M. F. Eth'er fut 
lhenreux gagnant du préthier prix 


des hommes, une cravate en laine: M. 
A. Garvau décrouha le deuxième pris 
des hommes, un couteau. 
de consofation furent remportés pa” 
Mme :L, Gaudet et G. Chamber und. 


bonne condition. Le 
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à des trinnux. ecelésinstique il 
ur Le bien. L 


produits suivants de mous studios, 
ION, CHLAIRES, én Marbre, Sens 


Picrre, utigelica, ; 
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dessins soumis sur demande, 
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Montréal, re | 


_— PLRBFRASANTA, ITALIE. 


‘au tonue 


Lu tonne .. 
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Un bon charbon qui chauffe également bien dans : 
le poêle et la fournaise 


En blocs, tamisé deux fois— 


Grosseur d’un oeuf, tardisé deux fois— 


THE NORTHERN GARTAGE qi à. LTD. 
Téléphone 3002 


Les cominundes beuveut être rèçues 
1115 Avenue Centrale 


….$6.00 
_$7. 50 


à l'agence Wékinson 


Les prix |# 


‘Après le tirage Melle E. A. Gaudat 
eut l'heureuse initiative de mettre à 
l'enchère le prix qu'elle Gagna, au pro- 
fit des âmes du purgatoire. M. à. 
Matihot, entanteur plein de :jovialité, 
mit téllement d'entrain parmi là fou- 
le qu’il obtint une somme considiéra- 
ble pour vobjet qui fut adjusé à-M. 
d. Ethier. 

ThSs Suvée se termina gaioment 257 
at cidues charsons qui furent 4:%01%- 
pagnéss nar Melles' E. A Gaudet et 
Annette Houle. . 


vu: 


: JOEVILLE, Sk. 


La Ste-Catherine «— Le 26 novem- 
bre au spir nous :célébrerons Ja Ste-! 
Catherine, Il y aura partie de cartes 
et goûter servi par lies dames de la 
mission, .. et l'on pourra déguster de 
la “tire” délicieuse. 

‘Messe — Nous avons eu ja messe | 
les 1er et 2 novembre. ‘Nous espérons 
avoir la messe de minuit ici. 

Battages — Les battages sont ter- 
minés. Il ne reste piüs qu'à charroyer 
le blé aux élévateurs. Plusieurs ef 
auront pour tout l'hiver, Ca ne va 
pas vite quand on est à 30 milles de 
la station la plus, rapprochée, 

Baptême — Le ler novembre F, et 
Mme Georges Préfontaine faisaient, 
baptiser leur 8ème.enfant, qui a recu 
au baptême les noms,de Joscph-Gcor- 
ges-Emile, Parrain, M. Chs.-EBmile 
Préfontaine, représenté par Armand 
Beauchesne; marraine, Melle Laura 
Préfontuine, représentée par Movile 
Clara - Préfontaine. ‘ 


Vme BLANCHE BINETIE, 


# 


Mme Blanche Binette 


227, vuc Kiroune, Québec, 


en 


Je suis complètement guérie 
et c'est aux Pilules Rouges que !a 
je le dois. Je souffrais terri- 
blement de lestomaci ia plus 
légère nourriture ne passait 
pas et, par moment, je erai- 
gnais d'être menacée de pata- 
Jysie parce que j'avais des en- 
-gourdissements dans tous Îles 
membres. …, Tout cela: est dis- 
paru aujourd'hui et je m'en ré. 
jouis. Les Piluies Rouges sont 


is m meilleur germèd -que je puis: 
; 4 


SOUFFRAÏT de MAUVAISES DiGLS5 


Mure EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Ge e01gSs, CT rois-Rivières, P. 
AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DE S DOULEURS INTERNES 


Mme MARIE-LOUISE ROIS, 2, rue Emme, Montréal, 
ÉTAIT FAIBLE ET AVAIT SOUVE NT DES MAUX DE TETE, 


_ TOUTES TROIS SE SONT GUERIES EN PRENANT LES 


1127, 


HARRY 8. HAY |F 


de Saskatoon. 
| SPECIALISTE. POUR LA 
: : VUE 


Sera au bureau dù Dr. Ba- 
chant à St-Brieux, jeudi le 30 
et à Howell, le ler 
décembre, dans l'après-midi. 


LES CAS DIFFICILES SOLLICITÉS 
CRÉES 


novembre, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE" 


grandes quantités, 
pour 


térionr, 


V'aiv froid du, plancher. 
son la plus grande. 
avec garniturés nickelées, 


a 4 pieus et demi de hauteur, 
16x28 


petite, 
Lo prix résulier est 537.50, 


de la beafité de cette fouinaise, 


micrs profitent de 
samedi, les 24 et 25 novembre. 


227, rue Siroune, Québec 


TIONS 


îe recommander. 
che Binette, 227, rue Kirouae, 


à= 


J'ai été pendant longtemps 
rès faible et ai souffert de 
mauvaises digestions : “et de 
douleurs internes. Une de:mes- 
voisines me conseilla de pren- 
dre des Piiules Rouges, ce que 
je fis sans tarder, car les re- 

, mèdes que j'avais employés au- 
parävant n'avaient eu aucun 
résultat durable. Ets Pilules 
Rouges m'ont d’abord donné 
des forces et ensuite mes ‘dou- 
Jeurs sont peu à peu disparues, 
‘Ma santé est bonne. mainte- 
nañt. Mme Edmond Lamothe, 

rue Saint-George, Trois- 
Rivières, P. Q. œ _. 


- Depuis quelques © années 
j'emploie les Pilules Rouges et 
je n'ai jamais trouvé de rèmè. 
de pour me faire autant de 
bien, Je souffrais beaucoup 

autrefois de maux de tête et 
de faiblesse et c'est avec les 
Pilules Rouges que je me suis 
tonifiée et guérie. , Dès les pre- 
mières: boîtes que j'ai prises je 
me suis mieux portée et aysrès 
quelques. semaines de traite- 
ment je n'avais plus de. doù-| 
leurs. Maintenant je veille soi. 
gneusement à ma canté et Si 
J'ai nuelques malaises. ou nie 
sens “éffaiblie, je 2 prendé immé: 


ee pefonisss Là 28 me. 


Nous : avons besoin : immédiatement 
. DE PEAUX FRAICHES DE 
putois, rats musqués, loups, visons 


N , « 
Nous paierons Fe vius-hauts prix au comptant, pour betiters 
ous payons aussi les 1ueilleurs prix du marché 
& 6 


PEAUX ET RACINES SENECA 
EXPEDIPZ IMMÉDIATEMENT UE QUI VOUS AVEZ À 


R. S. ROBINSON'& SONS, LTD. 


SR. Hide. angle : Avenue Pacific et Rue Loulse, Winnipes. 


FOURNAISES “DA TRES GOSSES 
C'est ce que nous avons de mieux en fait de four- 


naises. Nous avons eu un prix spécial pour ces fourmi. . 
ses et nous vous faisons profiter de ces prix de fäveur.: ” 


Notre fouruhise “No. 181" x plus de cinq pieds de hauteur: la 
La porte larsc permet d'utiliser de gros quartiers de bois, 
- base est .: 28 pouces carrés: le foyer cest de 18 par 52% pouces à l'in. 
cetie fournaise pèse 400 livres. a une. double prise-d'air qui prend 
C'est ung fournaise qui réchauifera La mai. 
‘Elle est faite de fer forgé ct du metileur acier, 


Une véritable aubaiic, le veix régulier cost #40,00, 
, Notre prix spécial de vente, seulement sosvsrse 


NOTRE FOURNAISE ns 161” 


24 pouces pur 24 de base: 
pouces, porte lazge, grils très résistants, pèse 360 Ivrus, 
possède les mêmes “avaniages que ie “No.ctBi;": als est nn peu plus 


Notre prix shécial de vente, ‘scuiement. 
Cette gravure ne vous donne qu'une petité Wée de la grandeur et 


Cetie offre spéciale ne vaut <gne pou” ‘deux! jours. 
cet avantage et wounblicnt. dus. An date, x 


:3 


et D'ENGOURDISSEMENTS, 


_ FEMMES PALES ET FAIBLES . 


Mme Blan- |diatemeént quelques boîtes ds 


ES EE EE 
: RES 


Tailleur 
Nous nettoyons, pres. | 
ÉUTE 5 xéparons. Agent {| : à 
Et a Scotland Woolen | ‘à 
$25.00 POUR UN C 
PLET OÙ UN PAR 
* DESSUS 
Téléphone 2959 
811 Avenue Centrale | 


“+ (Hi 


DE e 


… 519.00 


le foyer a 
Elle 


pour 
4 


. SL7.50 


ot 


LÉ 2 LD 


Que les for. 
vendredi et 


Q, 


Pilules Rouges. Cela me remet 
invariablement, ‘Madame Ma- 
rie-Louise Bois, 2, rue Emma 
Montréal. : 


‘Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les Pi- 
lules Rouges pour leur assurer - 
une bonne santé. 


Les femmes qui souffrent de 
maladies, - internes, d'anémie, 
trouvent . leur guérison dan 
l'emploi des Pilules Rouges. Au 
retour de l’âge, elles ont +e- 
tours aux Pilules Rouges pour 
aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les 
plus dangéreuses. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. — Les Médecins 
de‘ la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des 
consultations gratuites à tou- 
tes les femmes qui viennent les 
voir ou qui leur écrivent. 


Les. Pilules, Rouges se veñ- 
dent 30 centing la boîte. Tous 
les pharmaciens et les. mar 
‘chands de. remèdes, les ont. 

pendant,. ai quelqu un ne pou 
vait les trouver dans sà à locali- 
‘té, :nous ls lui enverrons Le 
réception ; du.-prix: € à 
ENTE CHIMIQUE FRANCO « 
AMBRICAINE, ltée, 274, au 
Soint-Denis, Montréa | 


ae 
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memes serons IS ES Fe A PET RTE ee Ben HUE A = \ vs , En 
NE RE ER ne RS : = fé = 
É OA PE A CS Lee 
en PAC UE RP ON CRE ECC 


des Trépassés 


peintre € ‘ Morts 
me L'trente ans, une nuit des Morts, 
PS basse-Bretagne. Gctie impres: 
en Bi x valu mon 


si vi ° mn 
Mn fut si vive.quelle n IGN 
so fur succès d'arliste cl Poriert- 


i éfiniti ‘un tuent qui 
on définitive d'un tà .qui, 
alors, se cherchait ‘dans Îles 
ongs jhtonnements dun pénible 
ds celte nuit niémora- 


Oui, pendant 
pe, un peintre 
et, en MEME te 

, chrétien. ol | 
ï Féuis orphelin. J'avais peu d u- 
mis, CHCOrE mois d argent. Je vi- 
vais durement à-Paris, duns quon 
renier, ardemment épris demon 
art, tourmenté de rèves de gloir &. 

Cependant à mesure que les an- 
nées s’écoulaient et que ms échecs 
 multipliaient, jen étais venu à 
douter de moi-même, & me deman- 
der avec angoisse: N°y- a-t-il en moi. 
que l'étoffe d'un barbouilleur? 


_— FPai beaucoup pensé à ton cas; 
dit un jour, un de 


mes maitres, 
vaillant artiste et noble cocur, Tu 
ne réussis pas parce. que tu ne sais 
pas être. toi-même. TL flottes, "tu, 
hésites, tu subis successivement 
l'influence des écoles les pins diver- 
ses. Ce bonne fois, regarder «vec 
Les veux, compose avec ton agi 
nation, ta sensibilité, 


Jon tempé- 
rament personnels. Tu es fait 
pour Îe jouer dans - 


s'est éveillé en’inoi, 
wps que ie peintre, 


ne 


4 


les tonalités 
sombres, les gammes des gris mé-, 


lucoliques, les visions de douleur 


ou d'épouvante sous :des ciels” en- 
duillés Tu es un triste. Pour- 


à brosser des toi- 


quoi l’exténuer | 
t de suite” pour 


les gaies? Pars tou 1 
In Basse-Bretagne.  Passe-v le mois 
de novembre que les Bretons appel- 
lent: le mois noirs | 

best temps de donner Lyineste 
re. Or, guelque chose me dit que, 
duus ce vieux pays, en cette saison 
funebre, après s'être cherché si 
jongtemps, le futur grand peintre 
Hartay-Charlière se trouverms 

Je partis le lendemain, lesté d’ar- 
sent cf plus encore d'espoir. 
* Une légende celtique raconte que 
lursque la Fortune ct la Pauvreté 
S'acheminèrent vers.la Bretagne, la 
premiére suivit les bords "de a mer 
el In seconde, prit Ja route ‘des 
monts, RE Fed | 

Sue les traces.de lt Dame Pauvre- 


fle, 
. À droile était l’étable, où l’on en- 
tendait remuer les'bètes; à gauche, 
‘sc. {rouvAit: un obscur réduit, ôù 
je couchai non loin du petit pâlre 


Yvonnik, Et l'enfant me contaii 
à voix basse, avant-de s'endormir, 
des histoires de lutins et de follets, 
d'oiseaux étranges à voix humai- 
ne, 'et il nvaffirmail avoir vu, cer- 
taines nuils, au-clair de lune, les 
Korrigans danser leurs rondesysur 
Tes roches lileues de Ja montagne, 


‘Vint Je jour de la Toussaint, jour 
lugubré' sous un:cicel de nuée livi- 
des, d’où glissait une pluie morne 
qui semblait inc jamais devoir fi- 
nir, | 

Vers le soir, à l’issue dés vépres 
noires, la foulé silencieuse, en ca- 
pes de deuil ruisselantes, emplit le 
cimetière, .chacun .cherchant ses 
tombes ou s'attardant. devant les 
macabres spectacles du charnicr. 
Les cloches tintaient le glas. Leur 
notes, douloureuses et lentes, qui 
semblaient un appel de 'au-dé(à, 
déchiraient Je coeur: 

Le crépuscule fut court. Bretons 
et Bretonnes regagnèrent leurs mai- 
sons: dans les demi-ténèbres, La 
nuit des Morts commençait, 

. Au coin de l'âtre, la mère-grantl 
me [fit asseoir. Elle expliqua à 
l'étranger: 

Par amiliers, par millions, les, 
morts reviennent, cette nuit, là où 
ils ‘ont vécu, peiné, souffert, aimé. 
Hs voient à leur fête, Bien plus 
nombreux: que cs vivants, ils ac- 
courent dans nos chaumières, em- 
plissertt l'étable, la grange, le cour- 
lil, les bancs de Ja table et du fo- 
VO, et | | 
La: vicille Bretonne, courbée sur 
ses deux casnes, 5e retourna vers 
sés filles et sa bru. 

=, est tops, fit-clle, de dres- 
ser ‘le couvért des Anaon (1),. de 
préparer le répas des'dmes. Au 
coùp'ide minuit; l’heure des trépas- 
sès, "is entreront chez nous et ne 
s’en iront qu'au pelit jour. Que 
nos :sains leur.prouvent qu’ils sont 
les attendus, ICS bienvenus!..Mettez 
des'iottes sur Le feu pour qu’il dw- 
re jusqu'à Faube. Elendez sur a 


ns 


table la plus :belle nappe de toile. 


6, n'accordant pas tn r'Ogf'et AUX fie, Apportez le lait, la erème,:le 
déicieus el grandioses paysages du beau. Jard jaunc, el les galettes “de 
liftorai — le doux, l'hCUTCUX PAYS lé. noirs ee à vante 
d'armor, —  je.n'en, fus vers ai LT .; Fee 
montagne, je gaghnai la région la! Qüelques heures plus tard, éha- 


plus farouche qu Ménez, terre de 
légendes dramatiques, ‘où, sous le 
viel bas, qui toujours"s’ennuage et 
pleure près des sombres rochers ‘de 
schiste, qui, vêtus de brume, dessi-. 
nent des silhoucttés"dé"spectres, les 
revenants s'cu vont, par les nuits 
sans lune, aussi nombreux que’les 
junes et les bruyères”. RS 
Je trouvai le vivre et le couvert 
chez d'humbles. paysans, das, Un 
villuge dont je vous tairai lo no, | 
et qui était situé à-pèu de distance 
de Bries el de Laz, “Au sortir de 
Brive el de Las, signe-toi, dit un 
vieux slicton, el, avant de te diri- 
ser sur Laz, invoque lon ange gat- 
dien,” | 
l'avais traversé Les sauvages dé- 
filé, de la Montagne Noire, sans MC 
Signer et sans invoquer inon bon’ 
ange, J'étais à celle’ époque un 
franc mécréant, qui croyait avoir 
oublié pour toujours la foi de ses 
jcuues anvëcs. e st 
Cepeudant, dès mon arrivée en 
Brelagne, vers la fin d'octobre, je 
douvai une inexprimable douceur, 
dans fe chant des cloches, vova- 
geani parmi la poignante mélanco- 
lie des crépuscules, à travers les 
bois de rouille et d’or, les pâtures 
humides, les landes couleur de cen- 
dre el de miel. Et la poésie des 
vicilles églises de granit, sombres 
pastoures veillant sur le troupeau. 
confiant des chaumières, eut tout 
de suite conquis mon coeur. |." 
Je ne pouvais 1e lasser de dessi- 
ner sous tous ses aspects La euricu- 
se maison qui, pendant six semai- 
nes, nvabrita entre ses Ines de 
pierre brule, sous son toit en chau- 
me de bruvère, La porte était bas- 


st les fenêtres rares; sous nos 
pieds, La ‘terre battue, Dans. Ia 


Cheminée massive, brillait un grand 
feu dajoncs, et les hautes flarimes 
dansantes allumäient des reflels sur 
lé banes de bois, la table, l'armoi- 
re, le vaisselier, et, ‘tout au fond, 
sur les deux étages et les trois ran- 


Pour la Toux 


Ce n’est pas tout de calmer l'irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
. le système et le rendre capable de rejeter. - 
le rhume, Le Sirop Mathieu, de Gou-' 
 2-922 


dron et d'Extrait ‘de Foie 
de Morue, est un tonique . . 
effectif réunissant les pro- 
Prités du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes 
de lExtrait de Foie de : 
Morue, et d'autres médi- 
Caments précieux. 

Quelque soit la gravité de dla: 


toux on en obtient 
À presque tou- 
JourSUn soulagementimmédiat, 


La vente immense du Siro ° 
À p Mau 
Chieu est preuve de con merits.” 


de UD. FDURQ ÉTryroue CA ets 
Lo-Poudres Heryines Maraicu 
Calnient la fièvre ct arrcsent fa 


in À ic 
<a nmeanembrseltotos 760 fa 


F 
+ 


Dites pe à 


jadis leur foyer. ” 


Ja 


je répondis à Yvonnik: 
[vécut 


. [le peintre,, vot 


cun'ayant gagné son lil, tout était 
silende ‘duus Et chaumière.  Cepen- 
dänt; personne ne dormait, les vi- 
vants songeaiént aux morts, 
Par la porte ‘de mon réduit res: 
iécentr'ouvertez j'aporcevais le feu 
rougeoyant dans. {na salle, En fable 
misé “pour le ‘repus des dines. cl 
prés ile moi, étendu sur son mau- 
vaiégrabat; cf pâtre Yvonnik qui 
égrenait dévotement son chapelct. 
Soudan, dns sa ‘gaine: de bois, 
la vicile horloge eut. conne un 
spasme, Lentement sounèrent les, 
douze coups de minuit, - 
:Yvounik s’agenouilla sur sa cou- 
che, blanc comme un fantôme, ei, 
pench 
pouvat lu: 
sissante expression de-curiosité, de 
terreur-et. de foi fervente: 
—— Minuit. L'heurc des ‘I 
sésts | ' Lu 
:Dlun vregaed aigu, plein Wd'apph- 
calion, intense, je fouillais cel ex- 
taordinaireé ‘ visagè d'enfaut, qui 
semblait contempler, par la 


‘répas- 


des-morts,'le cercle qu'ils formaient. 
autour de la table servie, près de 
ce foyer bas-breton qui avait été 
- À ce moment-là, les chanteurs de 
“mort, : qui vont, la nuit de fa 
Toussaint, clamer de seuil en seuil 
la plainte des défunts, s'arrêtèrent 


devant la chaumière. . 
- Leur .complainte doulourèuse s'é- 


leva, mêlée aux rafales du vent: 

Un drap blaric, cing planches, 

Un bouchon de paille sous notre 
*- ‘tête, 


Ging pieds de terre par-dessus, : 
Voilà tous nos biens, à nous autres! 
rs e rs ‘ , . . ., 


te Ù . . , + 


Nous venons, de La part. de Jéstis, 


Vous réveiller si vous êtes endor- 
mis, 4. 

Vous, révéiller de, votre premier 
-somne, 


Afin'que vous invoquiez Dieu pour 


‘vos défunts. 


.. #, , 
Allons, 
Sautez pieds -nusr-sur | 
À moins que’ vous né S0ÿCZ 
malades, h 
Où: ‘déjà surpris vous-mêmes pal 
 PAn-Kou. (2). . 
“Yvonnik se précipita vers fnoi et 
crispa sur mon bras sa petite min 
glacée, Sous .ses longs cheveux, 
roux, ses yeux glauques, dilatés 
d'effroi, étincelaient dans sa face 
Hagarde. : | . 
Je ne veux pas étre surpris 


a ierre nue, 
déja 


PAIE Docs NL. | 
Je répondis --- était-ce bien moi, 
si loin de Dieu à cette”époque, qui 
duvais répondre de la sorte? — 


… Tu mourras conne tu auras 


printemps. sui 
re ami Harl 


« 


ET ay-Char- 


ETUI NT UNE EL ESS STEEL 


liëre était reçu au Salon, avec une 
toile qui, tout'de suite, le rendit 
célèbre: l'Heure dés Trépassés. 

En cette inoubliable” nuit des 
Morts, * Partiste s'était trouvé, le 
chrétien s'était retrouvé, Lors. 
que ce chrétien-là s'avise de brou- 


‘ 


ant vers moi ufl visage d'é- .rhutie de poitrine, intéressant la 1 } 
le, il balbutia, avec une sai-[trachée - et les grosses bronches, Ipoudrez de farine, 


porte | 14 
enlre-baillée, larrivée silenciertse 
enlre-baillée, Parrivée sile ts 


sautez à bas de votre lit, 


Wine, PNR ETS L' 
S''éuivant,, conclut 


cher sur les routes austères du de- 
voir, il me suffit de lui r 
pour le ramener dans le droit che- 
min, Îe rapide dialogue échangé 
eutre Yvonnik et moi, il y a trente 
ans, dans la chaumière de Dasse- 
Bretagne: 

—- Comment moncrai-je 

— Comine fu auras vécut... 


: JEAN VEZERE 


() Les défunts, 
(2 


mort, 


appeler, 


"= 


La personnification de la 


Causerie 
__! Médicale 


La bronchite 


L'autonme qui, dans la Saskat- 
chewan,, a Ia réputation d’être une 
saison relativement agréable, nous 
arrive cependant. avec un cortège 
d’ennuis, les uns objectifs, les au- 
ires subjectifs. Les arbres se: dé- 
pouillent de leur feuillage, les fleurs 
se réplient sur Jour fige et meurent, 
ie soleil nous: donne à peine que!- 
aues heures de clarté, Ia pluie froi- 
de “est foucttée dans nos vilres, 
Tout est gris, terne, ennuyeux. 
L'humeur nest pas toujours ‘à !a 
hausse, De - petites, douleurs de 
rhumatisme s’annoncent, des lour- 
deurs de tête; lon: se sent maussn- 
de; les autres nous ennuient et l'on 


s'ennuie soi-même, 


Très heureux, si l’on entreprend 
lPhiver ‘de la sorte, sans maux de 
gorge où de poitrine, Nous ne vi. 
vous ‘plus au siècle de nos grands- 
pères, où, le mal dc' gorge et Je 
“rhume” élaient considérés choses 
bénignes et inévitables, survenaul 
à J'occasion. des froids humides 
d'automne, . 

Nous savons aujourd'hui que la 
brotiebite, qhi se développe à Fau- 
tomne où dans toute autre partie de 
Pannéé, est une maladie qui laisse 
des traces daus les bronches, mème 
après que là toux a cessé, qui affec- 


+e.le. tissu puimonnire lui-même de 
4 eiterses: facons qui,.si, elespersis- 


le, doit nous rappeler que lous les 
luberculeux (à quelques exceptions 
près) ont commencé leur carrière 
de luberculens var une bronchite, 

LH est superflu de donner ici fous 
lus signes de bronchite ou ‘rhume 
de poitrine. C'esl une maladie si 
cunuuce par ses syvmplôomes évidents 
ques “quand, on l'a, on le sait.” 
Rappelons cependant, pour Fa satis- 
faction de ctux qui sont parlicu- 
liérement intéressés dans le sujel, 
que Ja bronchite s'annonce par un 
malaise général, des moux de'tôte 
plus ou moins margnéës, de la toux 
d'abord sèche, péninle, puis grasse, 
avec expectoration. Toutes les 
bronchites vraies, depuis le simple 


tiennent ae) eu 


posent es tt 


MORE, 


te D En 1 ETIENNE 


OUEST, Mercredi, 22 siovembre, 1922 


PERTE n | 


RESETESEIER 


AREA TA 


nn aiannssseendisshétittie 


jusqu'à la bronchite capillaire, inlé- 
ressant les alvéoies les plus infimes, 
présentent ces  s\tplômes, ‘Les 
fausses bronchites s'aceompagnent 
de toux sans expecloration, Les 
bronchites chez les cardiaques et 
chez les brightiques ont des carac- 
tères distincts et requièrent nn trai- 
tement particulier, 

La cause de la bronchite est Pin- 
fection par un nicrobe où une as- 
sociation de microbes qui rencon- 
rent, à un moment donné, des con- 
ditions. favorables pour se multi- 
plier et pour acquérir une virulen- 
ce marquée. , Les changements 
brusques de température, Phumidi- 
té de Patmosphère, le surmenage 
physique et tout ce qui diminue, la 
vitalité de: l'organisme sont des cau- 
ses prédisposantes, | 
“La bronchite aiguë se fraile par 
des Jaxatifs répétés, des substances 
uxpectorantes ‘ct calmanties, 11 est 
prudent de réster dans des appar: 
fements “à température constante, 
aussi. "lôngtemps que Pexpectora- 
tion.et la toux ne.semblent pas di- 
mipüer. Ja bronchite esttrans- 
missible d'un individu 4.udû autre 
par contact direct ou indirect, El- 
le peut conduire à 4 broncho-pneu- 
i à la-bronchile chronique. 
Sa durée cest d’une à trdis semai- 
nes, I faut se défier des bronchi- 
tes qui durent davantage: efles sont 
suspectes; elles. voilent souvent un 
foyer de tuberculose en évolution. 

A. M..SAVOIE, M. D: Régina 
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RECETTES 


en 
LE 


OméleHe:écumeusce 
Quatre oenfat-2 cuillerée de sel, 


un peu de poivre, 4 cuillerées à thé 
de beurre. Battez-les jaunes d'œufs 
jusqu'à ce qu'ilésoient épais et cou- 
leur de ciivôn;"aohlez poivre, sel 
et eau cbaude, Patlez le blanc des 
ocuis épais el pliez dans le premier 
mélange, bourréz votre. poêle, pia- 
vez-y Île lout et cuisez lentement. 
Pliez et lourvnez sur un plateau 
chaud, 

Poisson rôti. avec farce 


. Nettovez le poisson, saupoudrez 
de sel à Fintéricur et à Pextérieur, 
remplissez de farce el cousez, cou- 
pez 5 entailles, diagonales chaque 
côté du dos ettinsérez-y d'étroites 
tranches de dard gras salé, Au 
moyen de brochetles, disposez en 
forme de lettreS, Placez sur par- 
jier à poisson-beurré dans la Jé- 
chefrite, saupondrez de sel et de 
poivre, enduisez de beurre el 


Jxandre Puiuas, “d'avoir de 


sau- [qui 


RER ET AT MNT PS AE ETIDEATIETN rm PCT A 
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a 


boîles métalliques 


72 lb. 


AUD CET ETES 


Crêpes aux pommes‘ 


*Les crêpes aux pommes ont be- 
soin de 3 ovufs bien battus, { cho- 
pinc de jail, 1-2 cuillerée à thé de 
sel, 2 cuillerées à table de sucre, à 
cuillerées à thé de poudre à pâle, 
9 cuillerées à table de beurre ou de 
graisse fondue et suffisamment de 
farine pour que la pâle soit épaisse, 
Daus ceci, remuez 1 chopnme de 


M agnga ed Batdee mp dE 


s 


d'une / 
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AVIS 


Loi de l'impôt sur 
.les écoles 


RD « 
mn ‘ 4 


Avis cost ‘par les présontos donné 


pommes aigres finement hachées, qu'en vertu des'prévisitons de ln Loi 
Servez avec abondance de beurre Ge impôt sir le# écolos, Son Hon- 


et sucre épicé ou sauce dure savou- fnGur lo 


rée de vanille et de muscade, : 
res - 


Pour s'asseoir 


Les femmes ne savent | 
scoir avec grâce. Cc sont du n 
les professeurs de maintien qui lag 
firment, COR RS Fe . 

Car, pour s'asseoir, ‘if ne suffit 
pas, comme disait à peu près Ale 

quoi el 
quelque chose pour le mettre”, Ger- 
lains principes doivent être obser- 
vés, dont :voici:les plus essentiels! 

“Si vous êles grande, choisissez |, 
une chaise haute, saus quoi vos. £C- 
noux rejoindront votre menton, 

“Si vous êtes petite, choisissez 
naturellement une chaise basse 
pour que vos pieds ne se balancent 
pas dans le vide. | 

“Puis: quund'' vous’ saurez chot- 
si volre- L' 
de volre "corpsrsur un piéét 
Le genou ’shns'précipilationtiet 


licz 


qu'il.y ait contact entre 
vous-même! 
Les ‘experts "xjoutent 
‘EÉxercez-vous. devant, une gluce 
el surtout soyez naturelle. 
DETTE | ; 
L'Angleterre et Sainte Jeanne 


. rd'Are 


reel 


Londres -— Les Anglais non-ca- 
holiques sont à Ja’ veille de faire 
un acte de réparation à Ste-Jeanne 
d'Arc, - 

L'an dernier, une souscription a 
été ouverte'par les autorités angli- 
caues pour placer dans Ec'eathé- 
dralé de ‘Winchester une statue de 
la Pucelle d'Orléans, Cette” statue | 
sera bientôt placée dans Ja? niche 
qui a été préparée à cet effets 

Les Anglicans qui se sont mis à 
la Llête de ce mouvement disent 
qu'ils entendent par là réparer Île 
passé, On sait que le cardinal 
Beaufort, chancelier d'Angleterre, 
fut au nombre des juges de 
Jeanne, étâit évêque de Winchester. 


u' siège ct 


et 


nm dt CS) 


ae 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de 
Saskatchewan: emploient 


B 


La réponse est simple 

Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 
la belle patisserie qui réjouit le mari, -‘ 

les enfants et les visiteurs  : 


De plus, en employant la “Cooks Pride,” J'a- 
… cheteur‘soutient une industrie du. 


nord de la Saskatchewan | 


en 


chaise, portez toute poids |. 


L 
1 } on Lais- bre, AD, 192% 0. 
sez-vous, graduélement jusqu'i. CC |: 


Juke ‘Doak à choisi la date de 


Jjoudi, 21 décémtbre! 1922; uu palals de 
justice @o la ville de Prince-Albort, à. 


10 h.° 30 am, où à tout autre tomps 


et 'éndroit où ‘pourra être ontondu l'a- 


vocut, porrt''tonir uue 'session lo In 


ns s'ns- Cour de Confirmutiôm pour'eonfirmer 
u moins [es rénvols demandat faits on vertu do 


lt 'elauso "49, cliapitfe) 1142, de. In Loi 


des écoles dû'1920 connue sous’ lo nom 
dé “Loi do l'impôt auv'ies écoles” par 
lo trésorier des ‘districts scolaires cl- 
t{après mentionnés, Ù 


District scoluire de Bügin, No. 3446, 
District scolaire do Pañdockwoodf 
No. 8718. no 
Distriet scolalre de Sturgeon Rivor, 

No. 366b. 
Distriet scoluire de Sugar TEllil, No. 
1261, 
Distriet 
4302, 
District 
+ A4 Gys 


acolaire de Chosloy, No, 


Scolaire, de Ilk Rapre, No. 


hou mo oct EUX à 
.Daté diRégina, Je. Rôio Joux d'oetu. 
‘ ho, 

di J' SML'DET, 
Sous-inhtistre düs 
Atfatres Muiïtcipales, 


he 


: 


DATE 


: 


n 


: Réparation des tracteurs 


‘à prix réduits 
CRE oi 


OUVERUX ANNEAUX, 
velles et d'ongrennge, Nou 

. tes de fonte do fer, cuivre 
. soudure à l'oxy-acétylène. 


î su 


|: Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du C.N.R. 


or cutthatts fps os : 


ER 


Picrre retrouvant Joseph au 


rag un 
w'il sueurt, c'est une perte réell 


Dans les Indlvidus, il en est ain 


valoir grund'chose; ils croicnt qu 
et ils ont raison. 
vie, tant pis pour lui. 
su propre-estimation. 

Pierre -— Ce n'est pas la rai 


mal. d’on connais qui ont achet 


connais bien d'autres qui ont a 
L'assürance ne leur rappor 
100 que la famillé recevra. Sa 


:. émises par là SauVégarde il y a 
‘4 -$400 ,ge profits ‘.leurs 


crire à M. Denis à Vonda. Il lui 


Franco-Canadiens, ‘ ‘ 


LA SAU 


: Bureau provincial - - 


‘On demande 


tau, 


mes is 


Cyiindres ropercés, et munis de nouveaux piston 
Réparation de manches de'mani. 


1. Assurance-Vie 

..… « BUREAU.CHEF, MONTREAL 
Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 
La seule assurance Franco-Canadienne, n'en prenez 


pas d’autres. on, 
(Suite ct fin de lux discussion sw l'assurance) [A F 


“Dis done, tof qui e8 un si ardent partisan do l'assurance, viens 
donc en parler & Bapllste, [Il prétend que ça ne vaut rien pour lui. 
doseph — On n'assure que &e qui on vaut la poine.. Tu assure: 
beuu choval que lu üuras payé bien cher, ,parçe que 


l'aura cofité cher, parce que st elle brûle, ce sera encore une perte. 


une certÜne valeur, 118 croient que leur disparition serait. ung perte 
pour l& famille! ceux-là s'assurent. ‘Les aütres’supposeñt ‘ne pas 


te ni pour Jeur famille, ni pour la société, ceux-là ne s'assurent pas, 
Si Baptiste se range dans cotte dernière, catégo- 
C'est insultant, maïs c'est lui-même qui fait 


qu'il peut'placer son argeñt,.plus avantageusement... 
è : Or” 
Joseph — C'est possible, mais il peut le placer aussi 


‘trois où quatro ans, comptant faire un bon plicement. 
qu’il est, ‘is s'aperçolvent qu'ils en ont fait un bien muuvaig, J'en 
BA L cheté des actions qui devaient leur 

rapporter 10 pc et qui ont tout perdu, EL DE 


teur argent est sûr: et s'ils meurent, ce sera peut-être du 590 pour 


" détenteurs, 
. : Pautent:plus qu'avec la} mârche.actuelle des affaires.de 1h Com- 

« pagnie,: Von ést en droit d'éspérer encore mieux dané Îès vingt an- 
nées qui viennent, Et si Baptiste veut des attestations; diu-lui d'é- 


céarances de , tops gCn5C9 
S} <= 


— EN FRANCAIS 
chez 
JL À. doyal … 
Agent générai do Y'Ouent 
Boîte posidle 073, VUinnipes. 


POUR VOs TRAVAUX DE 


NIITOYAGD ss de THINQURE, 
eleves © 


HENRI MELIS 


84, ièmo ŒUSË OULST 


0 TS 


es 


Téléphone 2822 
MAISON BELGE 


[rRAvAuL SOIENT, LAVAGE À ET 
t 


PRIX MODERNE, 
PRINOH-ALIEUT 


LED 


MR 


BRUNTON 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
‘et pour DAMES 


Edifice K.C. Ava. Centrale 
nn 


FOURREUR 


rourrures do toûtes sortes faites sur 
commandes Nous avons: aussi un 
choix. considérable do fourrures. 
HANous répnrons, redoublons, nettoy- 
oûs ‘ét romodelons los fourrures do 
toutes sortes. . 


W. WOLMAN 
121, Rue de la Rivière Oucst 
‘Tél. 2464 


x — FRERES 


ENCOURAGEZ LES 
‘ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE.” 


PO EÉRTRESAPERRES AEIRESSETSS 
| 

Fi 

jl 

ou ÿ 
3 et de { 


s-ménufneturons toutes s0r- 
ot demi-acier, Matériel de 


su 


4 
nf te 
cts 


L 


4 


sortir de la mesat: 


e, ‘lu assuroras une malon qui 


8. Quelques.uns supposent' avoir 


e leur disparition ne sera une per- 


‘5 « 


son. Ii dit qu'it est assez riche et 


L 1 | l'bièn plus 
é des terres où des’animaux il y à 
A l'heure 


L 
tera pas 10 p.c. s'ils vivent, mails 
\s-tu bien que: les palices-dotation 


vingt'ang ou: donné-tout' près de 
N'est-ce pas un bel intérêt? 


montrera que l'assurance peut, être 


un placement. réel et que la Sauvegaïde ést l'asgurdhcë ‘de toué les 


“fie 42 | 


Fo: . Vonda, Sask. 


apr 
prie 


L 2 Lo] 


des agents nus toutes Len paroisses cAné 


L 


lé, 


LAS TNEEILLITS LETTLLL LE 


MELLE LIFE 


LATE LUE QT 


1 
eee ee LE 2 LEE as” 


CSN PET ETS 


ET 


tan nee nan mire ent de mean 


È 


Le aa cn pm nn 


Les ‘Centres Franco Candiens | 


“HOWELL, Sask. 


. AUX contribuables des Municipalités 
de Baÿne et de Grant 


Voüs. êtes sans doute au 


- 2 nu — 


tes médecins | cathoïtques sont utiles 


‘pour goulager-jes soufirances physi- 
ques, leur rôle dans le trai:ement des 
affections morales n'est pas non plus 


Î 
à dédaisner, 


RAA RARE AD CNT À AD ee AN 4 8 


: _LE PATRIOTE DE L'OUEST, Méxeredi, 22 novosabne, 1922 


she ee 2 meet 


(LA FEMME TE 
SANS Œ 


Leh h ! 


ne PAS RE REED ‘ 
eee 7 TT * ee ESS 
lent à la maison de pension de MW. [trayant ot tout annonce que no 
| VERWOOP, Sask. ° INadeau et Langevin teurs pourront bien s'amuser, La qe 
_— M, Lamossière à acheté une écu- |ture du bazar se terminera ce soir À. 
Acuvité— Une grando eclivité rè-{rie au centre du village. Sa famille | Nos atnis sont invités. . ' 
gne dans notre village. Tout le mon- sen vlenura wussitôt du'il pourra trou Dons à l'église — Deux anges ado 


Ida est de bonne humeur, par les af-fver un logis. rateurs par'la famille Lamontagne, 


. SERVICE SPECIAL puy “PATRIOTE DE L'OUEST” ! st donc établi que Île contributi- tour 

ble; qu'il soit de How sell ou de Vonda, mamie fakes sont Ponnés. A en ETae Fe: + in. ee 53 emnlove Stations du chemin de la croix, MM 
| & sir 3 ains ne perden pas, depar 4 Dé à Sanders et Shaveñber X, MM, 
Îde St-Denis ou de Bruno, doit néces- , teuns de gra , «oubaitons Ja: plus ‘core avenberg. 

toraient moins eher que dans les vil stboment, d'après les caleuts do l'hon, |. C'est le cas pot abris, FeBPE: ils ont acheté Free au-delf ae bianrent ue, ot e plus sgrend suc Un: beau porte- missel, M. et M 

es, où nons sommes-dans le moment [fret hieh, ne AT, lugan, des Dir ous i” BE Lane bent ne: de 500.600 minots @e b org passible, k Isaïe Dabrie,' ”! me 

obliees d'envoyer nos potients, Quels [rosions, Paundin, Léebidarit ot nr s Ef à FU mue Vs Hits Banr —— Le sont des dimes res LOT M. Je N. “u'énnrd, Lobr et, est ar ‘ Statue de ‘Ste: Anne, dm 

ques chirurgiens du Saskatoon nous fconanmser ati Ne ddr pris sent de fr nn nr init ei pineèreurent toutes Len piste rive jui aveu &t s'arille pour y passer. rest. , e Jos, Fo. 

garantissent qu'ils pourraient venir u- {sus frais d'hôépilaux dans touies Ier ° SES , [nes aui ont contribué. au grand suc d'hiver, avec fi Ô Un ‘vole de grand pris, w 

courant [pérer à THowell pour la moitié de ‘re malndies, petiles où grandes, el que Vis scoënt, Bagkatehunan, — ÉJai jeès de Jour Par “D'autre part le UNE pe cGérvais est employé au bu- fdeste Gaudry. me Mo- 
. 10 decins # LASER lie " ru DiSE : este du 
aus; demandent aujourd'hui à, VHO- Îles médecins Lraftants, qu'ils pôient de ni de Lydia fdami. organis iricue méritent roau dé M, V.-H, flanders, La porte du, tabernacie, 


d'un projet que nous avons fait d'é-. 
tablier üh hôpilil à Howaell “pour le’ 


Mhééfice des, deux municipalités , de- 


Bayne et'de-Grant, - il n'est pas né- 
”céssaire devous exposer longuemént. 
les avantages que nous _retirerinns 
d'üne semblable institution: le nom- 
breux maladés pourraient étre sol. 
 Snés dans dès conditions qui ren- 
draient la guérison plus sûre; les cas 
de maternité surtout pourraient'être 
treités’ comme on le fait à Waïkaw ou 
‘dans tous les autres petits hôpitaux 
dé campagne À des prix très raisonna- 
bles. Te cultivaicur qui demeure à 
une certaine distance du médecin 
pourrait: économiser les frais élevés des 
visites ‘à”üdomicile. Les médecins de 
Vonda,.Cudworth et Bruno pourraient 
traitér les malades à l'hôpital de 


“Howel] sans plus de difficulté qu'ils 


‘en rencontrent pour aller à St-Denis, 
Alvena ou ailleurs. 


Avec‘tüïe entente’ raisonnable en- 
tre: confrères, : il nous serait facile de 
rémañler le tarif actuel de manière à 
rendre..mofins onéreux tous les frais 
de l'hôpital et des médecins. Les 


pilal S$t-Paul 


à sûivre ‘lé 
chirurgiens d 


{à une réunion de quelques médecins 
canadiens-françnis, 
Dr Uhrich, secrétaire provincial, et M, 
le député James Hogan, fnisaient par- 

nons on’ étions venus à la conciu. 

sion qu'un hôpltai à Howell pourrait 
réduire de 60 pour cent les frais de 
conséquent permet- 
trait à bien des gens qui s’en privont 

1} est évident qu'un hô- 
pital en campagne, surtout placé dans 
des conditions où celui de Howell le 

serait, devrait être entretenu avec as- 

permettre à nos 
soeurs, de faire une grande réduction 
actuellement 


pl 
1e. 


l'hôpital, 


d'en profiter. 


soz d'économi 


sur les prix 


et par 


ou celui de 14 ville. 


e Saskatoon. 


ce pour 


demandés 


dans les grandes villes, 


Je ne parle pas à présent du cûté 
moral de l'entreprise, car je ne veux 
nog 
Je sais trop qu'ils Se fe- 
raient un devoir «de faire comprendre 
grgndes : opérations elles-mêmes eoû- JA Jeurs ouaïlles, que si les hôpitanx et 


pas empiéter 
bons curés, 


sur le terrain de 


Gite les ;toux chroniques et aiguës 


LES PRODUITS 


DR parametres anne t eh 


B alsamiques — Antiseptiques -— Germicides 


rhumes, grippe et maux de gorge. 


C] ‘TROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sons, 


Envoyés par la malle. 
[GIE DES CA "SULES CRFSOBENE, 274;rue St-Denis Monté 


ae De ee 


ee 


NAS) 


par Sou mi 


sième méridien. 


d'amortissement. 


de pas moins de $100.00. 
pas nécessairement accepté 


Les soumissions prend ront fin 


266" et adressées au 
\. 


no HINTIEUN 


na 


no se mme + 


j 
, 


re Sens = 


HUILAGES 
5 GRADES 


La bonne hulie bien employée din 


ne ‘nujours d'excellents résultats. 


FOÏLAGE PARFAIT 

Polarue ‘Toiperini” 
Polartve “Media” 
Poiarine “Hecrvy 
PFolnrine “Special” 
Polarine. “Extra Heavy” 

Si une meilleure gazoline pouvait : 
être faite, lImperial Oil, Lünitée, 
l'aurait certainement. 


Ion 


ee base me een cree 


Ds 
P 


ub 


E 


mercredi, 


le 6 décembre 
-devront étré‘envoyées sous. enveloppe ordinaire marquée 


Le 


tique : 


La ferme suivai \te qui est située À trois (3) milles de la ville a 
Shellbrook est offet ‘te en vente par: soumission: publique: — Le 
‘quart de section sud- ouest 33, canton 48, rang 3, à l'ouest du troi- 


" 


Surintendant du District. 
Burcan d'Etablisseinont des 
Prince 4er, 


Rcints, 
fu ik. 


PARFAIT 


SPECTALITE 
Huile à machine à battre — Huile: plancher “Sinndurd floor 


dressing” — Huile “Loco.” 


La mellleure gazoline fournit tou Jours le plus grand rendement, 


IMPERIAL OIL : LIMITED 
‘Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, À: Gravelbonrg, Sask. 


Attention Attention Aftention 


Je viens justement de recevoir un char de ferronnerie. 


© Mon stock pour les coupages et les battages est des plus 


complets. 


Je suis en mesure de vendre ces marchandises à des prix 


plus que raisonnables. 


Votre visite est: sollicitée. 


Wim. ST. GERMAIN 


Les termes de ven ‘te sont: — Tout Îé comptant ou pas moins de 
dix pour cent (10 p.c..) du prix d'achat comptant sur ‘acceptation 
de la soumission; la ba lance en vingt-cinq (25) placements annuc's 
égaux, avec intérêt de Six pour cent (6 pc.) par an, d'après le plan 


Chaque goumission d'a it être accompagnée d'un dépôt comptant 
La 2 plus haute ou toute soumission ne sera 


1929 ot 
“Soumission 


Datée à Prince. Albert, Cans la province de ja Foskalchownu, ce 
21ème jour de novembre, ni neuf cent vingt-deux. 


La 
raison dé cette différence, c'est qu'ici 
les chirurgiens ne seraient pas tenus 
tarif’ le “l'association ‘des 


“ont l'honorable 


, les bronchites, laryngites, 


TT LUTTE € LULLLLE LE 9 LLLEES 1 NRA 


FERME À VENDRE 


- 


NN ANNE NE Æ 


C'est dhuaonche Je OS  élégemnr 
au'anva en l'ouvorrure fe notre tn 
Hirar. À crtte occasion il y aura u: 
Flerand cuchre et de beaux prix pou: 
[os gasnants, T1 Y aura anssi, ce mé. 


l 
j 


\ 
| 


sr 0€ 8 ‘4 LE 


ERSARRATS AIT AILLS VEN 
“MOXTÉERL - 


Detea 40 sven0e 80048 + La 


confier. 


La 


* 


tion 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: 82.65 le galion, bidon compris. 


Montréal. 


Nous recevons une nouvelle importa- 


Nous serons héureux de remplir. la 
‘ commande que vous voudrez bien nous. 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 


MARCHANDS D'ORNEMENTS D'EGLISE, 


31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest; 


————— 5 grands-pérents de” Teffant, 


de 


Hein 


Von, Brunu ou ailleurs, ot truvail. 
ant dans un hôpital, 
bénéficier 
ges qu'eux-mémes on retiroraient, 


duvraient faire 
leurs patients dus avant 


pris ie Composé Ver 
Ë. Pinkham, enr cert - 
gnnues étaient faibles. Lu las dans 
le ventre et bas- ventre, ct nux veine 

enfin épuisement génér:l. Je né pou 


1,6 de ES O7 


Tour tous ces Avantages nous | ie dormirini.ropreer Dit ravailier; 
complions demander 66,900 & chacune et inexpable. de vaauer aux travaux 
: . a 17 
dés deux municipalités de Bayÿyne et Ü je me PE arla do 

, domestiqués, Une ai 
de Grant, pour les socurs de Howeil votre Composé Véprial, pt à mon, 
qui auraient pris charge de l'honfiai tour Je. recon iron, Cf 
& leurs frole Dix mille nt rer, cms graves Lou des 
Lee OS AIS Mo DAS pra : as OBS it 
Css j je. : 


shase 
sent ui un petit hôpital irôs CU IVe 
ble cù les malades, comin en fai 
ce, se rétabib'aient 
zeligiouses bonnes et dévonées 1 d'un: 
garde-malade expérimentée, Ces eintt 
mille piastrées, 
vent nécessairement les 
mais À des conditions faciles, roma 
la font loujours es municipalités, 
c'est-à-dire payables en vingt ans. 
Quel sernit done le montant à payer 
poux chaque quart de section par an. 
née pendant ces vingt ans? Leo on!- 
cul n été fait par le secrétaire de la 
mhnicipalité de Tnyne:, 50 
quart de soction pour 
née, 47e pour la denxsiéme ot {ori 


+ fees 47 Ua A 4 extle 


h PURE OCGUe 60, actes 
RATE de mnahent Lo verset 
Î: uminl onpitel ef ntfs débene 
sture À Ua TAUX raisonnable, est dr 
hi 1,o88 piastres pour fs denx muni. 
ripattan Cite somme jépartie gi 
Îtus deux millé quarts fr section cpu 
feur parent les Ceus roumioinonlités, go 
FE EN ent, 666 nor quart. 
PC’ at , me on ie voif, de ra 
forte nes annemis, et malhour Cr ON 

‘ au nn pratainatnne de 

: u + 


ni ve 
Alin dé pouvoir frire 
diaure dun projet 
ice petit hôpital à Howell, nous avons 
formé un vcomité dont le présiden: 
d'honneur est. Sa Grandeur 
d'homme et le président actif, M. 
mes Hogan, député. Les membres 
comité sont vecrutés dans Îles 
ninicipalités. Ce sont tous des eul- 
tivatenrs qui payent de 
n'ont pas par. conséquent 
inneor les contribuables dans une 
mauvaise entreprise. Pour facilite: 
les travaux et donner aux contribua- 
bles le temps d'étudier eux-mêmes le 
{projet, il a éié résolu, à la dernière 
union du comité, que rien ne serai 
fait d'ici deux ans. 
dirt À que les protestants auront 6- 
nuisé leur réserve ds mensnnres 
de potnrnins et que les Canndiens nn 
‘haliques aui 18 érnutent. souvent R!' 
‘jasl avec trop de complaisance, auront 
fini. eux Aussi, par comprendre. 
ne faut pas juger trop vire des Inten- 
linns de coux qui se démensent ponr 
létahlissement d'aenvres canadiennes. 
francaises et catholiques, suvrtou 
auand HN s'arit d'osuvres utiles 

LE ne pouvant nuire à personne, 
Martial Javoic, MED. 


mnt mere LT ne nten 


DESDEN. S 


d'intérct à 


ax 


; 


RFF 


me soir, la grande vente des panicre 

Venez voir combien Tos damits et 
demoiselles sont habiles dans ja 
fection des paniers. 


Si vous saviez ce qu'elles vent rirt. 


tre dedans! hem! Baptiste a hion re. 
icommardé À sa vieille Cathorina d° 
ine pas oublier le sien. TI sera à 
[Le $S décembre. quelle hecdle sipèe 
Fit lane.tu, vieux? ., 
On x jouera trnis n'èces 
dont voiei le prourammie eu dé‘ail. 
i ; 
OUVERTURE * 
1—Orchestre, ‘“Quern of the Nor{th,' 
2—Rossedinde (ou l’Escave, des ma” 


Î des), comédie en © actes, _ 


comiien 


Personnages 
Rossedinde, Melle A, Lacourse, 
Mme Simplet, Melle EE, Couture. 
Julie (la bonne), Melle À. Couture. 
Mère Robin, Mme J, TZ. Lapointe. 
Mme Potiron, Mme E. Charpentier. 
Melle Gratepapier, Melle A. Cyr 
La princesse Toukorondono, 77777 
Interprète, Mells Alp. Cyr, 

Jeune fille, Melle C, Cyr. 


Premier Acte 
La scène se passe dans le salon de 


guus Îles soins de 


les municipalités doi- 
vmprubter, 


cents par 
Ja promiôre an- 
Bis 


de l'erahfiss-iment «- 


Aigr Pru- 
Jr 
de ve 
deux 


s (axes er ani 


Nous espérons 


uit 


ä tous 


COR 


dit 


Fais ion d'aviui, ot 
mes ‘enfants, je‘vois at 
vaches et au jardin, js: 
de aussi aux jeunes 
| faibles ct épuisfes, cu . 
16 ans en à pris ct ES rente tien 
et gaie comme avant: Mme. Fred, 
Wiley, Viscount, Sa: katehewan. 


Je demeure sur une ferme 


Upper New: Horion, NE JR 
pris les remèdes de !. din I. ink: 
Ham, et] effet a été nervailloux. De. 
puis, je faits tout nt af 3 de inais 
son, cb comme je: ‘ur ne fer- 
me, j'ai beanroup a ‘x J'ai nen- 
sé à vous écrire an: 1. oir vu voire 
réclame dans les jen eue 
mue d'autres en pre 
B, Keiver . Uoper fous 
veau Brunsw ich. 


Art FRE NRA TRIRAD TETE Te 
hi hannnpiengentinensntre 


DUCK LAEE 


:, aux 


PAL 


qui Sant 
ma fille do 


eau RE ESS DÉS AAAUNR 


Sask. 


n 


un tr Ë  n. fraratoire , dc 
ré Hemains re baras pa 
a eu lieu + dates fixées: 
ét dde en vie à une Éno- 
L'on, Re que in rocaics.. 


taer or 
he He) trot 4 
mis Lruced ‘TItS un ju art Le 
Fur in étonnement poir tous, pour les 
ancions de la parui -: 


oui 


lorsque nous ‘visio: narallrte sur ‘ce duuner plus de satisfaction que toute autre far ine 
rubleau : ar, au se, ‘d: ln troisième du Canada. 

journée, ie mor sit tutl des recettes, Votre fournisseur est autorisé à vous rembourser : 

:2,847, déducticn faite des frals, le plein montant de votre achal plns 10 p.c. si , 


C'est D au, c'e 
notre parc'sse; fl 
hieu Témot'on dé 
en termes toucli 
“econnaissausce À 


il 
la: 


unes après les autre 


généreuses donatrices de la’ provinetr- 


de Québee, auxquelles notre bazar fut 
table de vente qui 


redevable d'une 


\eeduisit une somine importante, 


Relativement nouvran au milieu de nr rrre » … Racses ma 
tons, AE lé Curé fi, en droit de ue een re APRES ET LRLESAPSESPLS 25 ER EEE 
compter que Sur UD ACCÈS relatif. eu 


s'en rapportant au: ur ranostics de cha. 
“ions en particu- Ï 
de désiltusions en 
epondant l'on sen- 
tait au'il avait us e grande conflange 


aun, des vieux parc 
er, habitués à alt 
Aisinsians, Et : 


"N ses parojssiens 
Bravo! A le curé; 
hieu de noue 


vos débuts au 


tre. Vous avez maintenant ia pre: 1 

ve que vous tonvz hieh vos piraissions 

LOL VOS re eu nains, 
nout-ÈLre VIHEUS ue 5, 


tons 105, voi tirerez dé 
fruits sphituels de vas paroissiens. 
notre tour, nous devons,vous témoi- 


avoir 
apprécier les uns les” autres. 


car, de crainte fle longueur, qu'il 
permis cepcndanr fe faire uñe excen- 
tion en favour ir nas deux reandidotst 
dolls 0H Fovestiér . et Fear! 
Campbhel, qu ont vuiieurs cffnrts c° 
eus charmant Les grâces caurenné 
Jun magni serre 
que ‘ex nequn” avec’ une rec ette ælr 
*ale de Drés de a 500. 

Lu mot encie sur {à ‘vente des pa 
niers, qui fut anssj un succès. Qu 
rante paniers, dont dtèlques- -uns très 
originaux, ont pr oauit une fort h'he 
recette, - : : 

Un surtout méritait. l'attention, 
C'était la reproductiôn fidèle de ne. 
tre presovire, Cette. charmante pr- 
tite chose £tait l'oeuvre: uvollastive de 
foigts déliôs uni ne ‘savent produire 
due des chete d'oeuvre. | 

A somme ci-dessus'énoncée nou 
aurons à ajouter les recéttes que pra- 
duire Ia soiréo de récréation prépa. 
rée de longue main par. les enfants de 


Hi 


‘18 


LEA 


a 3 
Madame Simplet. l'école, La dite en ‘sera + fixbe Fun de 
ces jours, 
. Entr'acte er. Le comté nrotitera. de l'occasion 
5— Orchestre, “Fortune Hunter" | sour exlhiher el mettre eh vente te 


march, two-step, 

Deuxième acte : 
4--Rossedinde (ou l'Esclave des mo- 
des), fin, 
b— Orchestre, 

che, 
6—Ovrchostre, 


Fe 


(l 


“Idle Hours," Skotils- 
“Bridal Rose,” wal{z. 
_Neuxième pièce, “Le chat de 1? 
Mère Michel,” comédie on unencte 


Personnages , 


Lo mère Michel, Mme Æ. Charpen- 
tier. . : 

La Mère François. Mme... 1. La- 
pointe. 


‘Lucienne, nièco de la Mère Michel - 
! Melle A. Lacourse. 
Suvette, nière de Ia Mèro François 
Melle À. Cyr , 
_Loulisette, Moile. Carmen Cyr. 
Fanchon, Melle Alma Cyr. 
Deux paysännes, Melles A, Couture 
. ct H, Couture, 
Petite fille, du Village, Melle- Sraria 
Cha: "pontior, 
‘La scène se passe dans le carrefour 
‘du village. 


|; 
3 


$8—Orchesiie, “Debden - Benuties, " 
wvaltz. . ‘ 4 

9—"0. Canada” en choeur, hecompa- |s 
RnÉ par l'orchestre. . Lo Ù 


, Enfin la'.troisième ‘soiré 
le 10-et: ça sera: JA clôture, 

Les” entrées,‘ à l'exception du'$.. 50 
vont gratuites." "A tous. cor diglo. pion: 
venue, . , ' 

| Bapténies —— M et Mme Ïlenri La” 
jounoëse, : ui “ls” baptisé Jôseph-H-. 
douard-Fdmond "Parrain el marrai- 
nè,: Met Mme‘/Joliniy Lajeuncssé. 


au ré He. 


on 


4 


… om 


qouré. qui nous auittait :a8", 


fandit. en termes /ch6 
chant ‘comnusé: non LE 
il nous renonvei 808 adieux | en: nous. LE 
bénissunt. - : 


> 
notaire Boileau, M 
davtanque 
P: FE: Lessard et M: Le 


sombreux ubeis invendus au'hbazar 
© N'ust-on pus en droit d'espérer que 


tres? 


rent Re 


BEAU MONT, Alta. 


né 


Dimanrhe ï 19, grand deail dans 
varoisse, À li srand' messe, "AE lPab- 
bé Norinandeiu, Smur jusqu au fond te 
son Ame, vous faisait '.ses adieux 
Dans l'anrèsmidi, 4 ta. dérnière 
nutoe.. les notabilités de là blace pré 
parërent tue petite séahce, 'convonuèr 
oui Ie soir Et heures. . Cainde'fuu- 


: dans le soubassemént: toute La pa- 
roiese y étuil uceourue, ,Le Père Lo- 
febvre, .procureut ‘dés missions des 


gluces boluires, fut élu présiderit le 1a 
soiréc,- Les élèves dù, collège des Jé- 
suites, de nasige ici, firent “les frais 
du chant cc de in musique, avac Pal. 
de dos artistes den. -paioisse. 
deux vénérabtos paroissienss van. 
vèrent; dans une -adresse : ‘plèine de 
bons, sentiments, an, filé £onndire au 
que 
sentions’ de doulour, Ensuite on pré. 
sentait un joli par eSsUE do fourrurs 

M. le: curé, les far Mo AUX veux, ré- 
isis; : t'duus un 
. circonstance 


Puis. nous 
urs par 


d’ Hoche TN Mono a De. 
docteur Aiyot | 


ne 


1 mn 


me meme es à eee mme 


en particulier, 


phénoménal ‘pour 
un camprend fort 

le Euré lorsque. 
tÔmoigna sa 
paroisse. 
aux paroisses voisines, qu'il nomma les 
ans oublier les 


L des canps de mai. 


nur fi 2 pl hit 
pr durant, vot: mitisto 
de nous que nos, sonhni- 


disne’ 
A : 


gner noire reronnaissance pour ne pi: 
douté de nous,-pour nous avoir 
snnris à mieu: nons Gonpaitre et nous 


Sans entrer dius les détails du ba- 
soit 


encrés arrivant pros 


lo résultat final dépassera 2,500 pins- |} 


mi- Th 


-Puis”] fi 


uous |£ 


plus chaleureuses félicitations, car €el- Mme Y. IL, 


‘los ont hien fait les choses. 
Bienvbnue — M, rank Bellefleur, 
autrefois conseiller de la municipalité 
de Willow Bunéh, a acheté la partie 
du garage de M. Mailloux et aussi HE: 
magnifique, , résidence ‘de M. À. 
Hreauit. Sa famille est maintenant 
installée dans notre village. 
| M. ei Mme Funène For. 
uous son. arri.6s et ira ali 


Sandérs, ” , 
Un ‘édredon, M. VUE. Sanders; 

Un'lit et matelas, Mme Langevin 

"Trois carpettes en linoleum pour le 
presbytère, M, Ji Shaveniberg, 

- Un'tapis Mme A. Pelland, 

‘ Un services à. fruits, M. ©. &. Cal- 

lan, Ï 
"À tous ces généreux donateurs nous | 
"ffrons n°98 plus” sincères remercie. 
ments. 


: Construction -— AL ‘À. Breuult est 
jà se fâire M rtraire unñé maison tout 
iprès de célle quil & “vendue à, M 
Frank Bellefieur. 

"Fêtes, paroiselales — es demoisel- 
les fie, de paroisse organisent une aot- 
rée pour ls 8. décembre prochain. T1 
v'aura partié de cartes et vente, 2e 
. [tartes et gateaux. ‘De beaux prik:5 
du LAr sont nfferts Aux heutenx ga rannts 
Le programme musical ‘est très at- 
‘ . ni à 


Si-Jean, "41 : 


. ne 


T OUS ceux qui font eux-mêmes leur pain avec la f 
rine Robin Hood n’ont jamais trouvé uhe farine , 
qui donne des résultats aussi splendi des, et cela, non pas :, 
une fois de temps à autre, mais toutes les fois qu. ils s se . 


servent de 
LA Fe ARINE 


( 
EUR 


% 


RTE PTE MCE NRA TEEN RES ETC LS AMARE SET 
.. & 


Rene Duuerures 


Hp 71e) > ET N 
A: È 


Seul le plus pur froment de l'Ouest Canadien à én- 
tre dans la farine Robin Hood, et il n’est pas pos- 
sible de trouver une meilleure farine pour tout. 


. En achetant la farine Robin Hood vous ne | 
courez aucun risque, car chaque achat comporte Li 


ce tte garantie. | 
| ‘ 


La farine “Robin Fuod” est garantie pour vous 


après deux cuites vous n ‘êtes pas entièrement sù- 
tisfaits de la farine ct vous retournerez ce qui vous 


Hunt anna dut malle Dome ce 


‘ruste. 
Robin Hooû Mills Limited Re 
MO9SE JAW CALCARY een NH 


RÉNALE RSS COURS TETE EUR TR 


LA CSOEITENENCIETE LT ETUIT ETS SEPPAL TIRE TES DOTE SREHENRNEN RE AGE NEO EEE 


Lomme ipaq enmnnee) 


—— A  — 


ss 


De GE 


sur Fa use abaisse 
228 ARR EDR VERT LMP REV REINE ERREUR DGA SET SEPANRE LE 


f- 


Dry Goods. 
Ladies Ready-Fo-Uear. 


\ 


\ 


JS | 
A \ \ Shoes for (Uomen x Chidren. : 
LEA, or Ex | ELA, 


relitez de ande réduc 
la ne reettez pas à plus tard ’achat de votre 
| :  MANTE AU D'HIVER. 


: Nous avons un à choix" considérable de man teaux de daines, élégants et chauds, à à des 


D ut à LCL € FRE SIS PREPARED DEEE CRT ET RE 


2 RME ESRI EDIT ART GTA EP ss 
DE D DEN IEC L REED DER COUT 
DER 


à 


prix réduits. 


SERRÉTIEEESE; 


Honnrn 


MANTEAUX EN VEËCUR POUR 
DAMES AVEC GARNITURE 
EN FOURRURES 


.$25.00, #29.50, 832.80" et $37.60 


Ce sont des aubaines exceptionnelles 


MANTEAUX EN VOLERAINE 
BRUNE | 


Doublés en soie, véritanite renard Isabelle, modèle 
roulé. Le prix ordinaire, qui - est très bas est de 


x 60 .STT 50 


Prix spécial... 


steps sers 


; 
# 


MANTEAUX EN VELOUR TOUT 
LAINE. 


Déublés complètement en satin. 


“UN SEUL MANTEAU EN. VOLE: 
| RAÏNE BLEU MARINE 


_Aveë collet, en 0x tachete,. doublé. en soie. 


_ 


Lés plus-récents : { Prix 


modèles. Quelqnes-nns aveë broder vies, los autres. régulier $85.00, La É, 

genre tailleur avec collet.on beaverine,, DPOSSURI, ; ont tte 

seal, Te prix régulier ost de. $65: on) à 477,50, Prix spécial veste shnegesen sé RER 

Spécialement, 848. 50 et plus, suivant. ' EL ": , 
Dourees L ï 1 “ 


réduit :3.,., 


“la, qualité CE 


six MANTEAUX [SEULEMENT EN 
VOLERAINE 


“Bien, blèu marin êt “bru, avec: ‘éollet en “véritable 
upossum, lynx noir ét. chat, sauvage! ;Ces Mman- 
., teaux ‘80 ‘vendent. résulerement :$95.00 ret 


=. $98,50. 867. 50 


: Pri ix: spécial: : 


MANTEAUX EN VOLERAINE. 
_. BLEU. MARINE. re PE 


Doublés | en satin, collét “en éastor. ‘élégamment. 


brodés, Le prb régulier oSt $126: ‘00: S87. 50 


‘ Ent. spécial ours 


Ê 
eus DCE 


pentteeeceei 


. Nour avons aussi un in choi manif ique ae» pour manteaux de dâimes à à des prix 


RE 


4 


= RE 


ES 5 


dra à mon aide. Déliezvous des 
Anglais, défiez-vous d'un gouverne 
ment qui a toujours les yeux ou- 
verts sus les intéréis de ses colo- 
nies,, partant. sur les intérèts de 
l'empire. britannique: 
d'une nation qui a la ténacité du 
bull-dog, Si la conquète du Cana- 
da lui est nécessaire, elle ne per- 
dra jamais "cet objet de vue, n'im- 
porte à quels sucrilices: témoin 
ina nttheurçuse palric, 

— Bahl,wécria mon oncle Raaul, 
des Ecossais! 
: De Locltill'se mil:à rire, 

……— Poucement, mon eber oncle, 
dit Te. geulithomme: et, pour me ser- 
vir de votre maxime Favorite, lors- 


$ ‘ 
1 3 


| Feuilleton du Pairiote de l'Ouest, 


LES ANCIENS CARADIEN 
“  , par | 
| Philippe Aubert de Gaspé 

Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, | 


propriétäiré: dés ‘dioits. d'autétir de cet ouvrage, 
| memes NO. 16 — 
pr 2 Er 


N - $ 
Lsatnermnnememmmennannegedi cantine enennen nent 

see seéeremenéeniemtanmncul à 

., Mais,c'était adorable : de béti-qcoeur, Ce ne fut que le septième 
et veeria Jules, -[iour après l’arrivée de ses minis, que 


ndant, continua 


| VOUS POUVEZ recen | 
naître la véritable Aspirino 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—Pas les 
aütres| 


| 
| 
| 


‘ Ü 


“n d'eux, CEpE ce gran le ur “han nucvolirez Les rentes 
Un d os D Couriant tree £ De h ape. Job, le chan _ fque vous retirez le rentes de cette fde milliers de gens d'âge avancé, |. 
fe Lou gentinomnt x Apt Au QOUICUTS, polissa CET Hi n° t su scipnenviér ctlendons à César etlque ectte préparation herheuso est le 
tristement de Ju saillie de Jules, un cr déchirunl: Pereal: dies int qua marque de Ce LIEN, celle fqui apparñtient.h César: Fin beau tunique dont js ont besoin, Ce n'est 
our, dis- ue industrie chaluclus sum, Moi, mon Lil, lai rexl ie 2, pur r'Oix Bayer” — tou le A ier Phistoire d'Écos | : " Ne : 
d'eux: dis-je, Qu : to : NE PO DER sis. 1 'LIEs, Val resti, . , Pre coup.étudier Phistoire d'Écosse, 6l{pas une médeeine de droguliste, des a- 

. eu rtures, oblint!{foulé mes plaintes dans'le fu: les les autres tablettes ne . ; OT tin ss, CL Tpaus Ê Ù pguiste, des à 
nantes eu ail de tortures, int mes plaintes dahs{le fond de des huitalions, tes ne sont que lie puis vous. certifier que les Feos-|genta spéciaux le fournissent directe- 


sais ne le cèdent ui en valeur ni eu 
patriotisme à. aucune nation du 
monde conau, ancienne où ‘uoder- 
nee ° 


5, par un raf-|mon coeur poñdant cingnante ans: 

Linemeut digne d'un Cauligula, ne’ta baïdônne-moi donc si ai parlé 
mit à exécution qu au bout de dix- nus loule Pamerlume de mon à 
rit mois, leut-on imaginer unie; si, aigri par Le chagrin, j'ai 


entrainte par Corps, © tions, . 
coll! I Les vraies ublettes Bayer d'Aspi- 


tiuu”*.sont prescrites pur Jjes iméde- 
clus depuis plus de dix-neuf ans et 


Supplicu plus critel qe. celui, in- culorninié fous les :homines, car il MT out fuit jours preuves sur dés| !- Vous voyez bien, repurtil Ie 

Hire , 8 d’'auc!y à de nobles eXcepitons - iillions pour le mul de tête, lu né-iochevaltivr at . k 

flic À [LH] homme en out - Ho A RODIC ED ons, cralir ses , ».J& né chevalier, que, j'ai voulu seulement 

bembretnist faille, qui La voit pen: le Conte. javais fait 4 mes ecrédin- nage ee LE 7 rhumatisme, Je | faire endéver Lnt soit peu mon see 
! , 


cond neveu de Locheïil: eur, Dieu 
morei, filil en se rengorgeant, nous, 
nous flattons de connaitre f'histoi- 


nl es douleurs en 
général. TU, 
Aer Des boîtes cn fer -Lblane commodes 
ENT de 12 tablettes et des paquets “Bayer 


auois  treübler aufciers, depuis ia mes 
ele entènd, fré-lde toi depuis louglemps, l'abandon 
Ce de Le fout ce que je pÉsséduis, que tous 
ange. Qu eNC fines meubles ct immeubles avai 


dant dix-huit 
moiwdre bruit qu'eH 
mie à Le vue de tout él 


eroit loajours porteur de l'ordre été vendus à leur bénéfice. je pré- . - ‘ ve, Arché sait'très bien In hante 
urarecration contre ce qu'elle |sentai au-roi supplique sur NTORTÉ plus gros sout dans toûtes les phar. [estime que j'ai pour ses compatrig- 


tes, et Phéminmtge que jai lPujours 
rendu à leur bouillant courage, 

Oui, mon éher vnete, el je vous 
un romercie, dit Archè ennui séf- 
rant Humain, Mais déficrvous des 
Anglais; défiéé-vous de leur persé- 
vérance; qa.sera le delendea est Car 
thago des Rotnains. | 
._— ant mieux, dit Jules; merci 
de leur persévérance: ils me don- 
ueront alors léceasion de revenir 


de plus cher! Ce qui i’étonne, que pour 
ous D'AYONS DAS SUCCONI- |ment à 
He snasse d'atrüces souf- 


M obtenir mon élargisse- 
apres quatre ans de réclusion. 
Les ministres furent bien d'opinion 
que. loul considéré, j'avais assez 
soufftft, mais. il's'éevait une grun- salicyeucide. 
de difficulté, el la voici: quand un! ,Bieu qu'il soit bien connu qu’'Aspi- 
éancier, le priant, au, nom de débiteur a fail'un abandon frané |rine est synonymé de manufacture 
Dieu, d'en Tinir et de m'incarcérer, | ct honnête de tout ee qu’il possède, | Bayer, afin de prévenir le publie con- 
Ile fit, à la l'in, mais-à loisir, Jefquand ôn a vendu fous ses meubles !tre les imitations, les tablettes de ln 
l'aurats remereié à deux genoux, |8t finmeubles, lui reste-bil encore | Compagnie Bayer, Limitée. porteront 
je louissais d'üñ bonheur négalif, quelque chose? La question était é- [le cachet de leur marque de commer. 
nr p tnre . arr x ineuse, hé he nveny 1 C0. si : Ssront 4 + nc 1 + 
vu défiant, à ! axes mes. b RER pee AN ÉNNMOINs, près (Assez ce, la Croix Bayer”. djanu Canada avec mon régiment. 
la malice des IONES e min} tv 1 s, on décida dans la né- | mnenntanmisemenmmennens ser: Que ne puis-je faire mes premières 
| ù à x tt » AU etc nie RE TR net 11 à ici 
er une iorture de plus! : gative, masré un rsument de trois ” armes contre eux ICI, dans ja Nou- 
Le prisonnier éprouve un Singus | D Sri NUIMEUCIEN, depuis longtemps dans "s velle-France, : sur cette terre que 
n « t " sn AR GUEC) & Ê ins Je as Des er ct ‘ : , 
ia bon pendintle premier mois heat parleur, qui prétendait résou- Morphéc, glemps dans les bras di jaffectiopne ef qui renferme te que 
de sa captivité: c’est une inquiétu- ue. que, qui de deux paie deux, i Et U Pembrassa tendr l'ai dé plus cher nu monde: Fu Le 
il Ci 1 Dee reste encore unc fraçli ET ‘ cmbrassu tendrement, vi noi rè 
de fébrile, e'est un bésoin de'loco- inil Dar vue fraction, 1 l'on ; Dr viendras avec moi, mon frère Ar- 
motion continue. Il se éve sou- la obte tue mettre très poliment à CHAPITRE ONZIEMUE ché, et tu prendras La revanche sur 
,. PE t a 1 . Lu. ! s . . . ect hémisphère, de tout ce que tu 
noit mème pour y satisfaire: c’est Mon avenir élunt brisé’ comme !?A€Pe aan hoc. nobis, si mens |as souffert dans ta pairie, 
acva fuisset, x , s'écri 
S U , __ NM , # ie { a 
De coelo tactas memini pracdicere er De tout mon cour séstin ar 


it 
c'est que n 
hé sons ee 
frauces 
Let cu etat si 


Aspirinc est lu marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de lt tonnu- 
u | _ facture Taÿer de tmonoûceticacide .de 
insupportable que | 
je me rendis deux. fois auprès de .ce 


à 


* 


vent pendant ses repas, pendant'la 
de lion dans sa cage. Pardon à ce [Mon pauvre coeur, je n'ai fait que 


voble animal de.le comparer à|Végéter depuis, sans profit pour À it en serrant avec force le man- 
l'homme! il ne dévore que quand [mot ni pour les autres, Majs vois, quercus, ep à che de son coùtenu, comme s'il eût 
it a faim: une lois repu, il est gé|mon fils,-la fatalité me poursui- Virgile tenu en main la terrible clayniore 
néveus envers les êtres faïbles qu'il sait, Lorsque jé fis abandon de [LEGENDE DE MADAME D'HABER.-|des Cameron af Locheill; je ser vi- 


renconire sur sa route, mes biens à nes, créanciers, je leur 

Après tant d'épreuves, après -cet- 
ic inquiétude fébrile, après ce der- 
nier râle de l'homme naguère libre, 


k x 5 rai comme volontuire dans ta coum- 
demandai la grâce de ‘me laisser VILLE pagnie, si je n’obtiens pas un bre- 
jouir d'un immeuble de-peu de va- Tout était triste et silencieux | vet d'officiers et le simple soldat 
eur alors, mais que je prévoyais de-} dans le manoir d'Haberville: les |sera aussi fier de tes exploits, que 
jéprouvai, sous les verrous, le cal- vor € re Gun 81 and rapport par la {domestiques mêmes faisaient le|s'il lui en révenait une plus gran- 
he l'un homme qui cramponné aux suite, leur promettant d'employer |service d'un air abattu, bien loin {de part, - 
manoevres dun vaisseau ‘pendant toutes les forces inorales et physi-{de Ja gaieté qu'ils montraicnt tou-|: Les jeunes gens s’animèrent à li- 
un affreux ouragan, ne ressent plus |4ues pour l'exploiter à leur profil | jours en servant celte bonne famil- | dée d’exploits futurs; les grands 
que les dernières secousses des va- On Fe rit au nez, come de raison, |le, Madame d'Haberville dévorait {yeux noîrs de Jules lancérént des 
gues après la tempête; car, à part car. i y avail castor à prendre là. {ses Jarmes pour ne pas contrister |flammes: ou aurait dil que l’ancien- 
Ds innombrables tracasseries et hu- | Eh bien! Jules, celte même proprié- 


€ té d re CE À son nari, el Blanche se cachail|ne ardeur militaire de sa race st 
wiliations de la captivité, à part ce é dont, & vente couvrit à peinc les [pour pleurer, afin ‘de ne pas affli- [manifestait en Jui subitement. L’en- 
que je ressentais de’ douleur pour rais de la prôcédare, se vendit, au ! 


C b 1 ven jiger davantage 'sa tendre mère: car, thousiasme devint général, et le cri 
wa famille désolée, jélais certai- out de dix ans, un prix énormé 


ut . L dans irois jours, le vaisseau dans le-fde “vive le roi? s'échappa simulta- 
nement moins malheureu£: je cro-|dui "aurait soldé toutes mes-dcttes quel les jeunes gens avaient pris nément de toutes les poitrines. 
ais avoir absorbé la dernière goul- et'au-delä, car on s'était plu comme fleur passage faisait voile pour l’Eu-| Quelques lumes roulèrent dans les 
ie de fiel de ce vase de douleur que de droit à en exagérer le montant\rope. Le capitaine d'Haberville {veux de Ia mère, de la soeur et de 
la malice des honuües ‘tient sans dans les journaux et partout; mais [avait invité ses deux amis, le curé [la tante, malgré leurs efforts pour 
cesse en réscrve-pour les lèvres fié- |] étais si affaissé, si abattu'sous le]et monsieur d'Egmont, à diner en les contenir. 
vreuses de ses frères, Je comptais poids de ma disgrâce, que je n’eus{famille: c'était un diner d'adicux,| La conversalion, qui avait d'a- 
sans la wain de Dieu appesantie | PA$ Mme le courage de réclamer {que chacun s’efforçait inutilement borct langui, se r'anima tout à coup. 
sur l'insensé, architecte de son pro- contre celte, iniuslice. Lorsque, d’égaver. Le curé, homme de taet, [On fit des plans de campagne, on 
pre inalheur! Deux de mes enfants plus calme, j'établis un état exact|pensant qu'il valait mieux s’entre- battit les Anglais sur inet et sur ter- 
. tombèrent si -dangereüseineni . nia- de mes dettes, je n'étais passif queltenir de choses sérieuses, que delre, et l'on éleva le Canada au plus 
Indes, à deux épôques/différentes, d’un peu plus du tiers de l'état fa- [retomber à chaque instant dans un {haut degré de gloire et de prospt- 


que les médecins, .déscspérant de buleux- qu'on avait publié. péuible silence, prit la parole: rité! Le . 
leur vie, ‘m'annonçaient chaque|. L'Europe était trop peuplée pour] — Savez-vous, messieurs, que|, = Feu parlout,. s'écria le capi- 
jour leur fin prochaine, -C'est'a-|moi:l je m’embarquai pour la Nou-|l’horizon de la Nouvelle-France se taine d’Haberville en se versant 


Noslune rasade, car je vais porter une 
santé que tout le monde boira avec 
bonheur: “Au succés de nos «rimes! 
el puisse le glorieux pavilion “fleur- 
delisé flotter jusqu'à fa fin des siès 
cles sur loutes les citadelles de la 


lors, à mon fils! que-je ressentis | vellé-France avec mon fidèle An- 
joute la lourdeur, de mes chaines. | dré, et je choisis ce lieu solitaire, où 
est alors que je pus:m'écrier com. |je vivrais heureux si je pouvais boi- 
Et mère du Christ: “Approchez ct [re Peau du Léthé, Les anciens, nos 
vovez sil est douleur comparable maitres en fait d’imaginalion, à- 
à ln tuiennc!” Je savais mesivaient sans doute créé ce fleuve 
enfants moribonds, et je n’en étais [pour l'humanité souffrante, Imbu 
séparé que par la largeur d'une {pendant longtemps des crreurs du 
rue, Je voyais, pendant de longues |Scizièémc siècle, je nrécriais autre- 
puits sans somnicil, le mouvement [lois dans mon orgucil: O hommes! 
qui se faisait auprés de leur coù- {si jai eu ma part de vos vices, j'en 
che, les lumières errer d’une cham-|[ai rarement rencontré un parmi 
bre à Pautre; je t'emblais à chaque | vous qui possédât une seule de mes 
instant de voir disparaitre ces si-*verlus. La religion, celle mère 
ones de vie aui u'annonçaient que |bicnfaisante, a depuis réprimé ces 
mes enfants requéraient encore les [Môuvements d'orgueil, et ma fait 
soins de lamour malernel, J’aifrentrer cn moi-même, Je me suis 
honte de l'avouer, mon fils, mais |courbé ‘sous la main de Dieu, con- 


rembrunit de jour en jour. 
voisins, les Anglais, font des pr 
paratifs formidables pour envahir 
le Canada, et tout annonce unc'in- 
rusion prochaine. 

— Après? dit mon oncle Raoul. L Roovents 

— Après, laut qu'il vous plüru, Nonvelle-Francel ", | . 
mon cher chevalier, reprit lc eu- ‘ À peine portail-on {a coupe aux 
ré; toujours est-il que nous n'avons lèvres pour faire bonneur à ccite 
guère de troupes pour résister long- santé, qu'une détonation épouvan- 
temps'à nos puissants voisins. Lable se Fit entendre: c était comme 

_— Mon cher abbé, ajouta mon ori- l'éclat de fondre, ou comme Si une 


: ; asse nie e sur le ma 
cle Raoul, il est probable qu’en di- | "550 énorme Füt tombée sur le nt 
« , : a bañuinin noir, qui trembla jusque dans ses 
saut ce matin voire bréviaire, vous |} ; . ù A pi 
F Leur D: M Joudements, On se leva précipt- 
êtes tombé sur un chapitre des la- {nent de table, on courut de- 
mentations du prophète \Wérémie, |} ; H 


ints Me hors: le soleil le plus brillant éclai- 
— Cette citation est contre vous, |rait, un ‘des plus beaëx jours du 


j'étais souvent en proie à din tel dé- vaincu qu’en suivant les penchants tCaT les prophéties se sont accom-|mois de juillel; on monta au gre- 
sespoir que je fus cent ‘fois tenté [de ma näture je n'avais aucun mé-"plies. . | nier, mais rien mindiquait qu'un 


— N'importe, s’écria le chevalier [corps pesant fût tombé sur Pédifi- 
en serrant les dents; les Anglais! ce. Tout le monde- demeura frap- 
les Anglais, prendre-le Canadal malpé de stupeur: monsieur d'Haber- 
foi, je me ferais fort de défendre | ville surloul parnt Je plus impres- 
Québce avec ma béquille, Vous a-fsionné, Scrail-ce, dit-il, a déca- 
vez don& oùblié, continua mon Ôn- | msn: somme 


de me briser la tête contre lés bar- [rite à réclamer. ) 
veaux de ma chambre, Savoir mes!. ‘Tu es le seul, moôn fils, auquel 
enfants sur leur Hit de mort, et nefjai comnufniqué l'histoire de ma 
pouvoir voler. à leur secours, les |vie, tout en supnrimant bien des é- 
bénir et les presser dans mes bras |pisodes cruels; je conyaissais tou- 
pour ln dernière fois! .. .. * Îfe. la. sensibilité ' de ton âme et je ont 
Et cependant mon: persécutéur |l’ai ménagée. Mon butest rempli; cle Raoul, en s'animant, que nous 
connaissait tout ce qui se passait [allons maintenant faire ui bout de[les avons toujours battus, es An- 
dans ma famille, il le savait comme | veillée avec mon fidèle domestique, | glais; battus un contre cinq, un can- 
moi, Mais’ la pitié est donc morteélqui ‘sera sensible à cètte marque tre . dix et quelquefois un contre 
au cocur de Phomme, pour se ré-ld’atiention avant ton départ pour vingt. Les Anglais, vraiment! 
ges, sans le, coeur, j'allais dire |VEurope. ne . — Concedo, dit le curé; je vous 
son! L'aencas péle frite IVe uns Lorsqu'ils entrèrent: dans la’ mai-|accorde tout ce que vous voudrez, — ” _ 
qu'on évorue à bêle tristement lurs-lson, André achevait de préparer |et même davantage, si ça vous faitl. Vous trouverez ici une éducation 
Does Fee un F € ses compagnons, un jit sur un canapé, oeuvre due à plaisir; mais remarquez bien que |soignée, un cours d'études complet, 
leur lorsqu'il Taire rage ° 4 e lou l'industrie, combinée du maitre et chacune de nos victoires nous af une parfaite discipline et un milieu 
mal de Son espèce le gloval sauf [ou valct.i Ge meuble, dont ils é-|faiblit, tandis que Pennemi, grace l'idéal, 
son espèce, le cheval souf-{{oient tous deux fiers, ne luissaitlà la prévoyance de l'Angleterre, | Le cours 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame. de Sion 
-/ PRINCE ALBERT, Susk. 


‘ 


ai- 


d'études comprend le 


1 4 sanà : ep : L : ‘ « A À : LA 
pa pruarinment, rénÂcle, pousse CC pas: d'avoir un pied un peu plus semble reprendre de- nouvelles for-|cours complet adopté par le gouvere 
sement lugubre qui perce là-| Court que ses voisins, mais c'était |ces, et que, d'un autre côté, la Fran- |nement de la Saskatchewan, de plus 


Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes, 

Lecons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
aphie ‘et de sténogra- 


me, à la vuc de son frère se. débat- à. nos 


; ans loc , j SC lun petit inconvéniént auquél Jl’es-ICe nous abandonne presque 
le. chien one es de lagonie, prit ingénieux de Francocur avait |PrOPres. ressources. …. 
plaintifs pendant la maladie de:ses remédié à l'aide d’un mince billot, — Ce qui montre, dit le capitai- 
Mares: Fhomme, lui, suil son fré-|. 7 Ce canapé, dit le bon gentil. ne d'Haberville, la tonfiance qua ge ae 
re à sa dernière demeure, en chü- {Pomme d'un air satisfait, nous. a [NOTE len-aime roi ous À dans Ê actylog 
chotant, en s’entretenant de ses af-|COûté, je pense,” plus de calculs à notre courage pour défendre sa co-|paie, - . 
faires ct d'histoires plaisantes. André et à moi qu'à l'architecte lonie. La Révérende Mère Supérieure 
Lève la tête bien haut dans ‘la su Perrault, dorsqu'il construisit Ia co- . rappelle aux lecteurs du Patriote 
perbe, à maitre de la création! tu lonnade - du Louvre, l'orgueil du monsieur d'Egmiont, la France en-|qu elle donnera très volontiers tous 
en as Le droit. Lève la tête altière grand Roi;. mais nous en sommes | voie si peu de troupes que la colo- 
vers Le ciel, à homme! dont le coeur j "Crus à bout à noire honneur:-ilinie va s'affaiblissant de jour en 
est aussi froid que l'or que tu pal- est ‘bien vrai qu’un, des pieds pré-{jour, , ". 
pes jour et nuit, Jette La boue à |Sente les armes à tout venant, mais | Qu'on nous donne seuler 
bleines mains à l’homme: au coeur quelle. qeuvre est Sans défaut? | de la poudre et du plomb, reprit le 
chaud, aux passions ardentes, au|Quant.à foi, mon ami Francoëeur, | capitaine, et cent hommes de mes 
sang brûlant comme le vitriol, qui tu aurais dû te rappeler que dans |miliciens feront plus dans nos guer- 
a failli dan : M ce lit de.camp devait coucher unires de surprises, d’embuscades, de | me 
militaire, -et.baisser le pied, que tu découvertes, que cinq cents soldats: 


En. atiendant,. interrompit- 


seulement |ment érigé 
formation 
des Soeurs Converses. 
D. 11-21 


ri s sa jeunesse, Léve la 
éte bien haut, orgueilleux, Phari- 


Ur z : LT s , _… NRSEXEE 
sien, et dis: Moi, ie n’ai tamais fail. [as étayé àu nort d'arme, des plus vaillants corps de Parmée | lp ue 
: , . ë a AU DE De …- a : sancaise: ‘le. ss és . LE NIS 2954. 
li, Moins indulgont que le divin |.-Araré, sans beautoup goûter cet- fï ançaise; ie parle. sans preésomp"'£ TEUEPHO E, 954 
Maitre que tu prétends, servir, qui [te plaisanterie, qui froissait un peu tion: Ja preuve eñ est le Ce qui il} Je ‘S. LAEDIE AW 
pardonne au pécheur repentant, nelsa vanité d'artiste, ne put s'empé- n'empêche pas, aout tr dns {| ENCANTEUR 
CUS aucun com souffr S [cher de rire de la sortie de son rai-|C s QUE . ê s: È Là 
pte des souffrances, |! n trop de réflexion, que nous avons 


es angoisses : qui dessèchent Je[tre . L : Notre spécialité: Ven- 
cocur comme le vent brûlant du dé-} ‘ Après grand besoin des secours de la mé- p 


‘une assez longue veillée, 


ser Ï £ ‘ i i nt: 2 “bi ite ee E , ! p " ; aVe 
aprés des remordé  dévorants qui, le bon -scntinomme présenta à Ju Fe patrice 4 qu SEE elite por: te d'animaux et de fer 
Î inquante : stril Îles un petit bougeoir d'argent s armées que. NME mes. LU 

quante ans dé.stricte pro un ,p )uge01 & monargue dirige vérs es 


‘le nord deéf}$ 
afin d’aidér l’Aulriche, |} 


lér VA: Nous faisons:-des. ven- 
ait.à peu près indispensa: 


tés dans toutes:les parties 


travail exquis. 


_— Voilà, mo 


bité, rongent encore le coeur de, ce- 


. » & , 
ui que la fougue des passions -a ut (l'Europe 


n chér enfant, to 
n chér enfant, ut Unous ser 


porté dans Sa jeunesse, et dis: 5 créanciers m'ont Jais ,P ? at 

. Moi, je n'ai jamais failli! h se *'Îde Von: ancienne fortune: c'était, [ble pour la défense de la colonie... t de 1 vince. - 
ar bon gentilhomme, se.pressa{jé suppose, pour-charmer mes in-| I serait bien à souhaiter, re ii de la province. - | 
pengeirine à: deux mains, garda |somnies!. Bonsoir, mon cher fils, on pt le bon genti ones sue cuis | Gradué.-de la Repperts 
et s'écri ‘quelque temps le _siléricé | dort bien à ton âge; aussi lorsqu'a- [AV eut. aissé Maric-2 ACTES SC Gen Auctioneer School. 
. SÉCRAE ne ct, (près-mes prières sous la voûte de batiré avec.la Prusse, ‘et nous “eût IONÉET MCNOO! 


{moins négligés. 4: : :: “ : 
uissance et la grandeur de Dieu, | =— Il sied. peuà un jeune hormme |} 

me frappe toujours de stupeur, je comme moi; dit de. Locheill, ‘de me 

‘réntrerai SOUS. MON toit, tu seras mêler à vos graves, débats; mais, à. 


4, 13ème Rue Est 
Prince-Albert À 


— Pardonnearioi, mon : fils: Si; 

É'pat- le souvent de tnt dt ‘annonçan 
SORA pair le souvénit de:tant de 

da francés, j'ai. exhalté ‘mes plain- 

$ dans foute l'amertume de mon 


s 


ce. grand temple: qui, ën 
Ja p 


* 


mu TT 


défiez-vous. 


om 
EU 
mr pme 


les renseignements qui. lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
à Prince-Albert pour la 
des Soeurs de Choeur et 


défaut d'expérience, l'histoire vien-{dence de ma maison que ce phéno- 


méne me prédit! 
(a suivre) 


Les Anciens Canadiens, pus Phi 


tippe Aubert de Gaspé, En vente 
à la librairie Beauchemin, Moulréul, 
au prix d'ane piastre le volume bro- 
ché, 
en aaæes 
e 
Forte et en bonne santé 
SH y a huit ans j'achotai une cuisee 
de Nuvoro du Dr Licrre,” écrit Mme 
Blizabeth Güder de Syracuse, CN, Xe 
SL m'a rendue forte et en bonne san- 
té, at pra gardéo ninsi fnsqu'à ce jour. 
Gien que j'ai soixante-dix ans, je poux 
travailler mieux que blen des personne 
nes plus jeunes," C'est l'oxpéridnce 


meut du  Lahoratolre du Da 

Fahrnog & Sons Co. 2601 Washington 
Bivd,, Chicago, IN: à 
ï 

Livré esempt de droits uu Crnaudn, 


me 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


une éducation soignée 

tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence, 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enscigne la musique, 
de dessin ct les travaux à Paiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enscignie- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion, entière facilité pour se prépæ 
ver aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

‘Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 


rieure. 
Diamants EEE rnnrenarmntseaur) 


ion de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveau couvont construit en 
brique solide, au vil'age, aur les bords 
de la rivière, à l'ombre des grande 
bois, avec toutes les améiiorations mo- 
dernes, : lumière électrique,  enu 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de toilotte à tous les Ctagan, promet 
aux élèves le bien-être ot le progrès. 

L'instruction donnée par des Reli- 
wleusea diplomées eat ioute supérlaure 
On y enseigne tout ce qui est nécen- 
saire pour parfaire l'éducation de la 
jeunesse] religlon, aciences et arta. 

Nous acceptons les filles À tout âge 
et les garcons jusqu'à leur trelzième 
année, 

Pour”les eonditions, qui sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS 


Pensionnat 


- SASK. 


. * 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé por les 


Pères Jésuites 
et agrégé À l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE blilngus, À basñe 
française, conduisant aux degrés 
de bacheïler et donnant accès À 
toutes les carrières, s#ecordoce, 
droit, médecine, etc. , 

COURS COMMERCIAL en anglais; 
tenue des Uvres, clavigraphle, #t@- 
nographir, ete  Collation de di- 
plômes d'affaires, 

DOUBLM COURS PRUPARATOIRN 
français et anglais, nréparant aux 
sours Claggiquo et Commerclal, 


es gen dames 


‘Adreme: Rôv. Père REUTEUR, 


Collège des Jésuites, 


Edmonton - 


Alta. 


| 
| 
| 


quelconque, je prends des 
1130 rue Saint-Olivier, Troi 


‘Les Pilules Moro son 


; \ t 


14 


Petcr LA 


Désirez-vous donner a vos enfants | ES 
un cours d'é- {fl 


| 


Ne Passez pas des Semaines et des Mois 


M: NAPOLEON BOISVERT 
180 rue St-Olivier, Trois-Rivières, bc 


| ‘m'étaient de plus en plus pénibles. fainte ns un ralñié 
Pilules Môro et je me remets sûrement”. — Napoléon Boïisvast, 
s-Rivières, PQ. Tor . rc eu CU 


ten vente partout. Nous les envoÿyo 


COTE . ' 
NE. R. PARECES, NOTAIRE PUBLIC 
“ Dour 
ASSURANCES VIE, FEU ET GRELE — IMMEUBLES 
Venez voir ma listo de belles fermés à vendre par pnloments facl- 
tes ot à proxituité du chémin do fer, 


S Donnez-moi en toute confiance vos billets et hypothèques À eullec- 
Hi tor, j'y a#pporternt una attention tuute spéciale. 


; Burcau ouvert tous les jours do #00 min, à 6 pan, 
: “Willow Bunch, Sasti, 
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ARTE Cu FER AAOENT, ERA TEA À 
. A 
ré 


A. 3, HANSEN & CIE 
\ ARGENT A PRETER SUR FERMES 


+ +, 


Intérêt réduit à 6 p.c. 


Bons postaux ct chèques pour toutes les parties du 
monde. 


LS 


à . Bons achetés et vendus. 


_ À. J. HANSEN, C. L. RIACH, 
‘ Notaire Rublic Solliciteur ‘| 
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ERTCLE TETE TELE EEE ULEELT LL TUEEA ET UE 


: The North Star Lumber Co. Ltd 


PRINGE-ALDERE, KINISLINO, WEDDON, BIRCH HICES, 
DOMREMY, ST.LOUIS, WATSON, HOEY, NIACAM, SPALDING, 


JU: 


OL TE LT TETE TEE CELTIC 
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Nous avons dans nos hangars ln plus grande quantité do ces charbonst 
Drümbheller , Clown Bar 
Yellow Héad Cardiff 


Nous en avons de toutes grosseurs 


Notre stock de innlérfunx de construction est le plus complet ot 
le mellleur amurché que vous puissies trouver partout, 


Téléphone 2275 JL A. FARMER, 


PRINOE-ATBERT GERANT 


(LRU AUTRE A LE 


2 


LL LT TUITETLEELLEELE 


cer 


NL DRE LES) 


Les CHEVAUX sont violents quelqu 


lorsque l'on 
Lerrupse. 
que 


Tien do surprenant, 
voit eerluines méthodes 16 
Aitierior- Vous 
la cordonuicer adapte votre pied & lt 
chaassurn au. Hou d'adapter lt chants 
aute à voire pied Pales-hons forror 
vos chevaux at uprès quelques minu- 


Notre 
méthode de derruge procure le con- 


vous-inémcs ue 


tes ils no seront plus violents, 
fort à votre cheval au lieu do le tor- 


ture, 


ai 


if 


PENNNT) 
Fr 


pra snmmers 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


+ 


renez.Îés 


QD vers 


M. Napoléon Boisvert, dont nous publions aujourd'hui 
le témoignage, est un homme obligé de travailler - cofniie 
tout le monde pour gagner sa vie. 11 était devenu, bien 
malade. 11 souffrait surtout d’une douleur de dos. et; 80 
sentait sans force..Les Pilules Moro l'ont fortifié: et guéri. 
Elles sont, de tous les remèdes, célui qui réussit le mieux 
dans le traitement des maladies de l’estomae, des réiié, 
des nerfs, dans tous les cas d'épuisemént, ete, Le 

Si votre digestion vous fatigue, si votre estomac. va 
mal, si vos-vivres, au. lieu de vous fortifier sont.pour Vous 
une cause d’ennuis et de malaises, prenez les Pilules fforo, 
elles feront de vous un homme plein de force, vous qune 
ront appétit, aideront votre digestion, chasSeront lés idéès 
noires de votre cerveau, ÆElles ont guéri des milliers 
d'hommes avant vous, elles vous guériront'aussi. 


VOICI CE QUE DIT'M. NAPOLEON BOISVERT: 

“Ayant Ju.dans les journaux les succès. des Pilüles 
Moro chez les hommes malades j'en ‘ai fait l’essai et: j'en 
ni retiré le plus grand bien. Depuis quelque témps je-sou£. 
frais d’une telle douleur.de dos que si javais à faire in 
pèu d’effoit au travaille coèur me mänquait, ‘ Je m’apér- 
cevais aussi que j'avais perdu beaucoup de fofce 6t les 
“heures que je deväis chaque jour emploÿer. à l'ouvraÿe 
“J'ai été guéri. Maintenant lorsque je sens un rüaläige 


sa, ; 
* 


ns aussi par.la. posté , a0.€. 
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cio local de PJ’A: €. F. C. 


“ Les élection au cercle de 
V'A.C.F.C. ont eu licu jeudi soir à 

- l'école séparée. Les officiers sui- 
vants ont été élus: 

Président, J, A. Fortin; 

Vice-président, S. Jaspar; 

Secrétaire, Charles Renaud; 

Trésorier, C, Létourneau;: 

Conseillers: Abbé J, H. Brodeur, 
J. E. Morrier, Mlle Yvonne Gagnon. 

M. Fortin, en remerciant le cer- 
cle de l’avoir réélu à la présidence, 
a exposé ce qu’il se proposait de 
faire pour tenir le cercle vivant au 
cours de l'hiver; il à reconnu la 
nécessité d’avoir un programme pré- 
créatif et une organisation de jeux 
pour attirer. à nous la jeunesse 

M. ,; Donatien Frémont, chef du 
Secrétariat, après avoir félicité les 
nouveaux officiers élus, a montré 

‘la nécessité d’une grande campagne 
immédiate de recrutement. EH % 
indiqué la collaboration active que 
le comité exécutif attendait. du cer- 
cle local dans l’organisation de la 
convention du mois de février, di- 
sant qu’il n'était pas trop tôt pour 
songer dès maintenant à la prépa- 
ration du programme artistique. 

M. l'abbé Brodeur, procureur dio- 
césain, qui a été élu conseiller, pen- 
dant quelques minutes trop courtes, 

+ nous a donné d'excellents conseils 
qui ont été vivement appréciés, 
prés nous avoir assurés de Pentier 
concours de sa boune volonté, il 

. nous a exhortés à travailler au suc- 
cès de In convention de 1923, qui 
doit égaler, sinon surpasser celle de 
1914 Conune l'un des moyens de 
préparation, il a suggéré des veil- 
lées de faille au cours de lhiver 
etlont Pinitiative du président d'a- 
voir des jeux pour intéresser Îles 
jcunes, disant qu’il arrive lui-même 
à l’âge où l’on veut rester jeune ct 
où l'on a besoin, pour cela, de s'en- 
tourer de jeunes, 

.. M.'le président a exprimé sa gra- 
titude à M. lPabbé Brodeur pour ses 
conseils et ses suggestions. 
sistance a voté à ce dernier un vote 
de remerciements. ‘ 

Le bureau du cercle s'est réuni 
lundi soir pour la première, fois, 

ne 


Le maire Davis sera de nou- 
veau candidat 


Le maire Davis a déclaré ces 
jours-ci qu’il serait candidat à Hi 
Mairie pour un nouveau terme 
H n'avait pas l'intention de se re- 
présenter, mais on lui a fait remaur- 
quer qu'il était essentiel que les ad- 
ministrateurs de la ville aient une 
connaissance complète de ses nf- 
faires ct de fa convention en cours 
d'exécution, M. Davis fait partie 
du conseil depuis six ans el ’étail 
Pun des membres du comité qui né 
gocia larrañgement avec les por- 
teurs ‘d'obligations. / 

a 

— L'assemblée annuelle des élec- 
teurs de la ville pour l'audition des 
différents comptes et rapports de 
Fadministration municipale aura 
lieu le lundi 27 novembre, à 8 h. 
du soir. . 

- $, G Mgr Prud'homme, après 
avoir été la semaine dernière à 
Duck Lake et à Sinnett, s’est ren- 
du pour quelques jours à Saint-Bo- 


niface, Il reviendra à Prince-Al 
bert vendredi et partira le mème 


jour pour Marcelin, De là il se 
rendra à Edmonton, où il doit or- 
donner prêtre M. l'abbé Burrell, 
La cérémonie aura licu le 30 no- 
vembre, à la chapelle du Collège 
des Jésuites. 

— Le R. P. Panhalcux, O.M.L, à 
assé quelques jours à lhôpital de 
a Sainte-Famille, indisposé par un 

mauvais rhume. Il a pu sortir à 
temps pour assister au banquet d’a- 
dieu aui lui a été offert hier soir 


à Hôtel des Marchands. Nous 
rendrons compte de cette soirée 


dans notre prochain numéro, 

M. Jean Révillon, de Paris, a 
fait -un bref séjour dans notre ville, 
- qu'il n'avait pas visitée depuis 1407. 
H a mis la dernière main aux nou- 
velles dispositions par lesquelles 
sa maison de Prince-Albert contrô- 
lera les affaires dans toute la Sas- 
katchewan. De nouveaux postes 
seront ouverts incessamment dans 


le nord. . 
— M, Oscar Gauthier part au- 
jourd’hui pour la Californie. Il 


s’installera définitivement là-bas a- 
vec sa famille si les conditions lui 
paraissent favorables. 

M. Victor Daigneault, après 
une double opération subie récein- 
ment à Phôpital de la Sainte-Famil- 
le, est en bonne voie de convales- 
cence et pourra reprendre ses oc- 
cupations dans quelques jours. Il 
était sous Iés soins du Dr Mon- 
trouil, 

.— La température un peu plus 

vive de ces jours derniers æ# natu- 
rellement cu son effet sur la rivié- 
re qui est maintenant complètement 
prise par-la glace. La températu- 
re* continue cependant d’être re- 
marquäblement douce pour la sai- 
son, , , 
— M. Dionis Lacerlte a succom- 
bé mercredi à une longue maladie. 
Il était âgé de 62 ans cet résidait 
dans le district depuis 31 ans. Le 
défunt laisse une.veuve ct deux fil- 
les mariées. Nos sympathies à la 
famille, ” : E . 

— M, Joseph Hudon dit Beaulieu, 
d'Arhorifield, à amené en ville, la 
semainé dernière, sa femine mala- 
de, Elle ,cst actuellement à l'hôpi- 
tal de la- Sainte. Famille, sous Îles 
soins du:Dr Montreuil. M. Hudon 
passe ‘quelques jours ici attendant 
sa’ guérison, que nous souhaitons 
prochaine, : .. . . 

Le R. P. Jan de retour à Sas- 

|  kotoon 

Le R. P. Ja, : O.ME, ‘curé de 
Saint-Paul, à Saskatoon, est de re- 
tour d'un voyagé de neuf mois en. 
Europe. 11 a assisté au grand con 
grès eucharistique de Rome et vi- 
sité‘la France, l'Italie, l'Allemagne, 
l'Irlande'”et l'Angleterre, Il rapppr- 
‘ que la misère'est grande partout 
Europe à la suite-de la guerre. 
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: Mort de M Pa 


L’as- 


Nous avons le regret d'apprendre 


u diocèse de Prince-Albert depuis 
treize ans et parti en France en a- 
vrit 1921 pour rétablir sa santé dé- 
labrée,est décédé dans les derniers 
jours d'octobre à Dinard (Ille-et- 
Vilaine). | 

M. l'abbé Perquis avait été autre- 


fois aumônier de l’Académie de! 
Sion, Il s'était retiré en dernier 


lieu à Duck Lake, 


v 
te 


:.ST-BONIFACE, Man 


‘Dimanche, le 12 novembre, à S,h. 
30, avait licu à la maison Drovincinle 
des Soeurs (Grises, l’onvérlure et 11- 
nauguration de ia convention des hû- 
pitaux catholiques dus quatres juovin- 
ves de l'Ouest. 

A celte occasion, il y eut messe pon- 
tificale chantée par $. G, Mgr Arthur 
Béliveau, archevêque de Saint-Boni. 
face. * Monsoigneur était assisté. du 
Rév. Père Bourque, $.Jj, recteur du 
collège, comme assistant; MM. les ah- 
bés Brodénr et Fortin, diacre et sous- 
diacre d'honneur; MM. les abbés La- 
pointe et Poulet, diacre et 8ous-diacre 
d'office. M. l'abhé Brunet était maj- 
tre de cérémonies, . 

Migr l'archevéque à donné le srrmen 
en prenant pour texte, en St-Mathieu: 
“Que votre lumière Iluise devant les 
hommes, afin qu'ils voient vos bon- 
nes oeuvres, et glorifient votre Père 
qui est dans les cieux.” 

— Dimanche le 12 noveraibre, à Ja 
cathédrale, M. l'abbé Lavoie, vicaire, 
a chanté la messe paroissmle. Il &- 
tait assisté de MM. les abhbés Messier 
et Dion, du Petit-Séminaire, comnr 
diacre ot sous-diacre.. Mgr le Curé, 
aveu l'éloquence qu’on lui connaît, 
donna le sermon sur les indulgence 
11 sut fort intéresser se# paroissions 
en se mettant à leur portée, éomme 
toujours d'ailleurs, et en nous démon- 
trant combien il est facile de soulager 
les nes du purgatoire, en gagnant 
lag indulgonces, que la Sainte Mglise 
met à là portée de tous. ,11 dit ce que 
c'est que lindulgence, ce qu'il y à à 
faire pour gagner linduigence pié- 
nièré ou partielle. 11 termina en 4l- 
sant que nous devons bien profiter du 
temps que’nous avons de gagner des 
induigences afin de’ suppléer par el- 
les aux peines corporelles ducs à nos 
péchés. 

— Cartier a son monument tout 
près du parlement à Winnipeg. Sur 
le monument on lit l'inscription sui- 
vante: : 

May this new province of Manitoba 
always speuk to the inhabitant of the 
North West the language of reason, 
truth and justice, 

Puisse cette nouvelle provinee du 
Manitoba parler toujours à l'habitant 
du Nord-Ouest le dangage de li ral- 
son, de lt vérité et de Ia justice. 

Si nos pouvernants de langue an- 
#laise au Manitoba, mettent en pra- 
tique Ja raison, la vérilé et la Justice, 
come où l'a écrit sur le;monument 
Cartier. on aura fait ce que In nro- 
vince’ de. Juébec à toujours fait pour 
ics gens. ‘de langue anglaise, qui'sont 
li minorité: chez. elle. , 

Est-ce que l'avenir nous réscrve des 
surprises?.., Peut-être! 


fe: 


DOMREMY, Sask. 


Le 11 novembre s'éteignait douce- 
mont à sa demeure, à Domrémy, Mme 
J. $S, Johnson. La défunte était àgce 
de 56 ans et laisse, outre son mari, 
trois jeufes enfants Nos sympathies 
à la famille. : 

— M E, Vien, 4 commoncé le 17, à 
faire le transport de la malle. 11 part 
de Domrémy et fuit le service de plu- 
sieurs bureaux de poste, à l'est de la 
rivière: ‘Bellevue, Batoche, Lokal, ete. 
Ta prise et la débâcle de la, rivière 
n'ompêcheront plus ces Incalités de r'e- 
cevoir la malle Chaurue semaine. 


WILLOW-BUNCH, Sask. 


Un de mes bons amis me deman- 
dait, J'autre jour, pourquoi la St-Tean- 
Baptiste avait baptisé son comité lit- 
téraire, dramatique et musical du 
nom de Duvernay. Où avez-vous pris 
ce nom à coucher dehors? Pour col 
+mi et Laus coux qui ont le même ac- 
quis, que M. Prémont à si bien invi- 
tés au travail dans ‘un récent arti. 
le, je demande l'liospitalité des co- 
‘’onnes du “Patriote” pour leur dire ec 
qu'a êté Ludger Duvernay pour ses 
ompatriotes. 

M. IL. Duvernay descendait d'une fa. 
ville française depuis longtemps dans 
‘e pays. Son grand-père était notaire 
“oyal de ia juridiction de Verchères, 
1t son père, Joseph Duvernay, allié 
ar sa femme à la famille distinguée 
le Tamourendière, s'était livré à la 
culture du sol. Tudger Duvernay na- 
suit à Verchères, le’ 22 janvier 1799, 
\près avoir reçu l'instruction qu’on 


aîres des campagnes, il vint À Mont- 


’asteur, qui publiait alors le Spec- 

ateur, Quatre ans plus tard, en juin 

"817, il commencuit, au Trois Fäivid- 
‘es, la publication d’un journal sous 
n titre de la Gazette de Trois Rivières, 
qu! subsista jusqu’en 1822. 41 publia 
en 1823, dans la même ville, le Cons- 
tituttonnel, qui eut doux ans d’exis- 
tence. ; Uno, 

Le 14 février, il se lin par mariage à 
Molle Marie-Reine Harnois, fille. du 
caplininé Auguste Harnois, de la-Ri- 
vière du Loup. ‘En 1846, il établit 
dans la ville des Trois Rivières le 
jaurnal l'Argus, et en 1827, il vint se 
fixer à “Montréal, ot s’entondit avec 

l'hon. A. N. Murin pour fonder la Mi- 
nerve sur un picd de permanence. 
Depuis cette époque, le nom de Lud- 
“er Duvernay a toujours figuré d'une 
manière proëminente dans les gran- 
des luttes politiques du Canada. 

- La: Minerve commença dès lors vi- 
soureusemént la guerre qu'elle soutiut 
toujours depuis coûtre les nbus,. et M. 
Duvernay fut fréquemment vidtime de ! 
Jon zèle patriotique À: défendre les in- 
térêts du peuple. 11 fut arrêté pour la 
wremière fois ‘en 1828, en compagnie 
de :M. Jocelyn Waller, Ti imprimait 
alors concurremment avec la Minçcrve, 
lé Canada Spectator, dont M, Waller 
était l'éditeur. Ils furent arrêtés tous 
deux, sous accusation do libelle,' sur 


la déposition d'un ou deux individus. |] 


Cette première persécution ‘eut l'ef- 
fet d'attirer les yeux'et les:symmpathies 
du peuple sur lui. Des: assemblées 


publiques ‘ééclarèrentqué là. conduite. À 
Le MER : Pass fn Te, 


sortit 


LEP 


3 Lo HAgJie 


Les nouveaust officiers du cer-| que M. Pabhé F. Perquis, incorporé 


lonnait alors dans les écoles élémen- [pour cause politique. 


al en juin 1813, comme apprenti tÿ-|jtats-Unis, ot la publication de la 
sographe, dans l'établissement de Chs. [rinerve fut suspendue à partir du 16 


ftablir de nouveau à Montréal en 1842, 


ous 


lqu'on avait tenue envers ces messieurs 
jétait une tyrannie et une violation des 
ldroïis du sujet anglais et de la liberté 
dela. pressés rs TT 


t 


i En 16522, M. Duvernay fut arrété 
ide nouveau, par ordre du conseil 16- 


. gislatif, pour avoir publié dans la Mi. 
Inerve un cerit qui représentait le con- 
seil législatif comme uné grände nui- 
sance dont il fallait débarrasser le 
pays. Messieurs les conseillers déci- 
: dèrent, par une résolution, que c'était 
un libelle diffamatoire contre cette 
branche de la législature et ordonnè- 
rent en même temps l'arrestation dc 
Duvernay et. celle du Dr Daniel Tra- 
ces, éditeur du Vindicateur, qui avait 
publié un article dans le mème sens. 
1% furent tous deux traduits à lu barre 
{du conseil, e{ condamnés par leurs ac- 
cusateurs, Ils demeurèrent dans la 
! prison de Québec pendant toute l4 8es- 
sion qui se tenait alors, Cesfut le si- 
gnul d'un mouvement général d’indi- 
;gnation, dans Ia presse et dans JC pu- 
blic, contre ja conduite dir conseil, et 
de sympathie pour MM. Duvernay 'et 
Pracey. On organisa des assemblées 
et deg processions dans Québec ct 
dans Montréal, pour leur procnrer un 
triomphe éclatant, lus que cela en- 
vore: ils regurent chacun des imédail- 
les d'or, l’une de la part, des hubi- 
tants de Québec, et l'autre de I paït 
des citoyens de Montréal, comme {6 
meoignage de syinpathie dans les souf- 
frances. qu'ils ayaient endurécs pour 
la cause populaire. Mais l'acte qui 
perpétua, sans doute, micux que tout 
‘autre, le souvenir de Duvernay, dans 
la mémoire du ses compatriotes, e'est 
la fondation /de lt société nationale 
dez Canadiens français, la société St. 
Jean Baptiste, ‘C'est lui qui en avuit 
conçu le premier l'idée, et qui, par son 
activité, réussil à a mettre À cxécu- 
tion. C'est en 1834 que le jour de ja 
St-Jcan-Bapriste fut célébré pour Ia 
première fois comme fête nationale. 
Avant ceite époque, ÉGtait par déri- 
jsion et par moquerie que les ennemis 
de notre origine appliquæient le nom 
de Babtiste à nos compatriotes: mais 
en le faisant adopter par l'association 
nationale, Duvernay l'a rendu respec- 
table et l'a fait respecter de tous. A 
[lui le mérite d'avoir fondé celte asso- 
ciation qui exerce surtout une très 
‘grande influence dans la provinec de 
Québec, qui & des rameaux un peu 
dans toutes les provinces du Domi- 
nion., Duvernayg s'est souvbont el pres- 
aue tous les jours imposé des sacrifi. 
ces pour obtenir ce but loualble et pa- 
triotique. Aussi la récompense éter- 
nelle de l'Association St-Jean-Bapliste 
lui est acquise; elle en « donné un L&- 
moignage éclatant en se chargeant des 
Jrais de ses funérailles et en ordon- 
nant que vien ne fût épargné pour les 
rendre pompeuses. 

T'attribution de ja feuille d'érable 
romme emblême halional est aussi 
l'ouvrage de Duvernuv. Gel embic 
me qui,a 6lê adopté partout, dans Je 
Haut comme dans le Bas-Canada, par 
les lettres et par l'iconolugie, immor- 
lulisera son souvenir. ‘ 

En 1836, Duvernuy fut soumis à une 
nouvelle éprouve et emprisonné une 
troisième fois pour l'expression de ses 
opiuions dans la presse, On se sou- 
vient de li mort de M. Collins, dr 
£roid et de privations, dans la prison 
de Montréal. Une enquête fut ordon. 
née et-le grôlier et le shérif furent 


convaincus d'une négligonuce coupable 


Dans le terme de li cour le plus pro- 
Qfhain, Je procureur général soumit au 
grand jery une aceusation de meurire 
contre le geôlier. Conime il n'y avai 
pas alors de loi du jury, le shérif é- 
tait libre de composer le jury comme 
il l'entouduil. Le woôlier étant je su- 
baltérne du shérif, il Gtait important 
pour celui-ci au'on ne trouvat pas 
d'accusation fondée contre le vremier, 
et à Se trouva due sur les 24 person 
‘nes qui composalent ce jury, 16 é- 
taient de la cité de Montréal, amis du 
,shérif. Tin parlant de la procédure. 
la Minorve dit que le grand jury était 
un jurv trié On ordonna de suite 
une nrise de corps contre Duvernur. 
fpour mépris de eour ct il fut condum- 
iné à 90 jours d'emprisonnoment el à 
l29 livres d'ameude. Cette fois encore 
ses acousaleurs ct ses juges furent vic- 
Itimes de leur propre haine, car lopi- 
,nion se pronoïea Gnergiguement en 
jiiveur de Duvernay. TI] fut arcompa-: 
lenë à la prison par un immense con- 
icours de citoyens On s'était , proeue 
ivé in maguilfique corrosse dans le- 
lquel plusieurs membres de la chambre 
!d'assemblée prirent place à côté “le 
jbuvernay- Ce nouvel emprisontie- 
l 


ment valut à Duvernay de nouvelles 
isympüäthies ot gendit son nom pins 
cher encore à ses compatriotes qui le 
considéraient comme un martyr de la 
ibonne cause . 

| L'année suivanté, en mai 1S47, Du- 
vernay ui Glu par acclamation vepré- 
sentant du comté de Zachenuie et 
comme tous les pulriotes les plus dis- 
itingués dCe temps-là, ilefut forcé âe 
,s'expatrier au commencement de no- 
rom & de cette même anñée: Son 


nom était sur la liste des proscrits 


1l se réfugia aver sr famille aux 


novembre 18847. 

En 1838 Duvernay publiait le Æa- 
triote Canadien à Burlington, Enfin 
l'Union des Canadas ayant êt6 décré- 
tée par le gouvernement anglais, et Îe 
principe du gouvernement responsa- 
blo accepté par 4 provinre unie, la 
paix lut rétablie et les proscrits poli. 
tiques. purent ivvenir en sûreté dans 
leur patrie M. Duvernay revint s'é- 


et recommenea la publication de a 
Mincrve, dans le mois de-septembre 
pour la défense des: idées libérales ré- 
formistes. Tout en approuvant le sys. 
tèmo de: gouvernement représentatif 
qu’on ‘venait d'accorder au pays, H n'a 
jamais cessé de proteslel contre les 
iniquités de l'aëte d'union. 


ee + 


a The Royal Stables, 


marché, 


: Venez nous voir, écrivez ou téléphonez 2922. 


EINER & LEVE 


Duvernay ne é'est jamais séparé un 
seul instant de la messe-tlé ses com- 
patriotes. Il u.soutenu avec énergie 
le système dé gouvernement que nous 
possédons actuellement et combattu 
les ministères qui ne le mettaient pas 
effectivement en pratique. 

Rendu. cette période d'une vie ora- 
geuse et de'travaux incessants, Du- 
vernay se trouvait encore sans Yes- 
sources, son imprimerie ayant été 
vendue ‘durant son exil Néanmoins, 
ik comptait assez sur la providence 
pour ne jamais perdre courage et Île. 
soin de ses intérêts privés & toujours 
été pour lui une affaire secondaire 
qu'il oubliait totalement en présence 
des affaires publiques. 11 s'est tou- 
jours associé de tout coeur qux oeu- 
vres utiles, méritoires el charitables. 
On veut dire qu'il était véritablement 
patriole, ami de J'hunianité et de.tou- 
tes les institutions qui ont pour but 
d'améliorer l'intelligence des hontmes, 


Duränt toute sa curr'ère politique, | 


d'udoucir les misères humiines et ‘de 


rendre Je peuple meilleur. 

A : 

La première culotte de Bonar 
Law 


Saint-Jean. Jes admirateurs el 
amis canadiens de Bonut Law, le nou- 
veau premier oninistre  britunnique, 
seront peut-être heureux d'apprendre 
que celle qui eut l'honneur de lui fai 
re aux primes temps de sat jeunesse sa 
première culotte ft Mme Margarel 
Wuod. (Cette dernière ne peul &vo- 
quer ce touchant souvenir sans le plus 
grand attendrissement. 
le icune fBonar fut toujours un petit 
garçon bien tranquille el que son père 
n'eut jamais, chose rare, l'occasion d8 
lui donner la fessée, 
ter que Mmèé Woo considère Bonar 
Law comme le plus grand homme 
d'Itat qu'elle connaisse. 


Marché au détail de Prince- 
.. Albert 


Ye 
LE 


Avoine, fe -minot ........ 40c 
"Son, le sac, .......... sut1.25 
Moulge, le sac, ........ 81,95 
Foin pressé, ......,.... ..90c 
Foin non pressé, la char- 

HO, suemersserese $8 à S10 
Beurre de férme, ln livre, .3hc 
Beurre de crémeric, ......4ûc 
Oeufs frais, la douzaine, ...46e 
Charbon, ja tonne, . 

Fo ee. … S7.5) à $11,50 
Bois, la corde, ..#6,50 à &89,00 
Bocuf, da livre, ......,..: .06c 
Boeuf, La ivre, .......... 05e. 
Pore, la livres. .........2. 15e 
"'Vouu, Ii livre, ........... 98c 
Liuub, Ja livre, ........... 20c : 
Moulon, La livre, ....,...: 15c 


Peaux de cheval, la peau,51.25 - 
. 07e: 


Peaux de bocuf, i4 livre 
No. 1, 85: No... 83; No, 3, 78; 
Mo. 4, 71; No, 5, Ga. 
: . \ 


se: 
MARS \ 


nipeg 


-Bounvillons .de” choix;85.00 
Bouvillons de boucherie, 84,75 


54,00 


Aux Marchands | 


_ Fahac on Feuilles 


du marché. 


Première qualité 


FRENETTE & FRERE | 
Commerçants de tabac 


I'ÉPIPHANTE, PROVINCE DE 
GUEBEC., 


Maleon établie depuis f1 ans..Ë 


Rmmmeurt: 


Geonce Benron 
AVENUE CENTRALE 


ar 


Nous avons toujours ce qu'il 
ya de mipux en fait de fruits ct 
de légumes. ‘ 


CORANUES 

| CIERONS 
RAÏSIN 
"x Tomates, salade, céleri et 


se. 


® 
concombres 
Maisin vouge ct vert | 
Demandez vos coupons pour 
î 
le tirüge des dindes: 


… Téléphone 2547. 
+: . OUVERT LE SOIR. 


Princc* Albert, Sask. 


us 
ee ee 


I paraît que | 


Inutile d'ajou- 


Vaches de buuchcrie, 60.00 à 
52,10 . o 


Veaux de choix, 85.00 
- Brebis de choix, 510 à $8,50 
Mouton, #4 à $5. 
510.45 


à 


00 …. 
Porcs de thoix, 89,50 à 


" Vs 
’ LA 


Marché aux grains de Winni: 
pes 


Blé — Nord No, 1, 1.14 5.8; Nord 
No. 2, 1.12 3-8; No. 3, 1.10 1-8; 
No. 4, 4.02 1-4; No. 5, 97 8-4: No. 6, 
50, 3-4; fourrage, 80 3-4; voice, 1,10 

Avoine — No, 2 C.W., 50; No.3, 
C.W. ét fourrage extra No. 1, 44 1-2; 
fourrage No, 1, di: No. 2, 81 1-2; 
rejetée 34 5-85 voir, 44 1-8. 

Orge —- No.3 CN. 55 D2; Moi, 
51 1-3: rejelée et fourrage 47 1-4; 
voie 55 1-4, 

Lin — No, ! N. W, GC. 2.07 1-2; 
No. 2:06, W.,:2.03; No, 8 C.W, cl re- 
jclée, 1.61; voie, 1.97. 

Seigle — No, 2 CNW. 98 5-8. 


OF 


Marché au grain de Prince- 
Aibert : 
85; No. 3, 81; 


. No. 1, 87: No ©, 
No, 4, 74; No, 5, 70, 


ÿ 
ER 


f 


[Service spécial du Pacifique | mme 
ON DEMANDE DES HOMMES QUI | 


Canadien pour les visiteurs 
qui désirent passer Noël 
et le Jour de l'An 
en Europe 


Pour Je servicé des visiteurs qui 


veulent passer ln Noël et le Jour de 


l'An dans les Vieux Pays, le Pacifi 


Marché-aux animaux de Win: 


Genisses de bouvheric de choix. 


à vendre au plus bas prix !} 


' 


| 


Î 


que Canadien aurr des. chars touris- 
tes spéciaux, d'Ednionton, Calgary, 
£Saskaloon, Moose Jaw ot Régina, cor- 


respondant avec le train spécial quit- 


ant Winnipeg, à 9 h. 20 a.m., samedi, 
le à décembre, faisantila service jus- 
atr'à St-Jean, pour le départ du navi- 
re ‘hlontcalm” le 12 décembre. 

Ce service spécial de chars dortoirs 
fora le‘scrvice pour ie dépa:t des pa- 
auebots suivants: 

Le “Tunisian,” 


quittant St-Jonn 


pour Liverpool le 5 décembre. Ser- 
vice spécial de chars touristes ov- 


toirs de Calgary, Moose Jaw et Régi- 
na le ler décembre, de Winnipeg le 2 
dérempbre. 

Le ““Victorian”  quiltant 
pour Glasgow le 7 décembre. 


MENT 


6i CES 
marque gros ‘“B.” 
coulure. 


Cinq douzaines au 
de .....,........ 


Spécial ,,.::..... 


2 nas parriseenge art casrr annees 
eme 
F 


St-Jonn, 
Service 


CHEMISES DE TRAVAÏI, 


pour hommes, flanelle tout laine 


qui fait bien, avec poche et double 
Toutes les grandeurs. 


- ‘GANTELETS EN PEAU DE 
CHIEN 

brun foncé.” Poignets hauts, dou- 

blure tout laine, mains larges avec 

intérieur en peau de cheval. 

gantelet bon pour tous les usages. 


LUE 


spécial de vhârs touristes dorloirs de 
Calgary, Moose Jaw et Régina le 3 dé- 
cembre, de Witnipeg le 4 décembre, 

Le ‘’Melita” quittänt St-Jean pour 
Southampton le 9 décembre. Service 
spécial de’ chars touristes dortoirs de 
Calgary, Moosé Jaw et Régina le .5 
décembre, de Winnipes le 6 décembre. 

Le “Montcalm” quittant St-Jean 
pour Liverpool! le 12 décembre. Ser- 


‘| vice spéciai de chars touristes dortoirs 


# 


d'Edmonton le 7 décembre, de Sas- 
katoon le 8; Calgary, Mooso Jaw et 
Régina le 8. décembre, correspondant 
avec le train spécial de Winnipeg à. 
9 h. 20, samedi le 9 décembre. 

Le ‘“Metagama” quittant St-Jeun 
pour Glasgow le’ 15 décembre. Ser- 
vice spécial de chars touristes dor- 
toirs de Calgary, Moose Jaw'ét Ré- 
gina Je 11 décembre, de Winnipeg le 
12 décembre. Coir 

Co servico permettra à ceux qui 
veulent passer la Noël dans es Vieux 
Pays, de faire le trajet directement 
sans changer de trains et sans corres- 
pondances. ‘ : , 

lout agent du' Pacifique donnera «4 


.pvee plaisir cs renseiguemeonts néces. 


saires sur le départ des paquebots, le 
prix du billet, elc., et pourra obtenir 
le passe-port ok réscervor Iles places-sur 


les chars dortoirs, atin. 
# 


PETITES ANNONCES 


désirent des” positions qui leur 
donneront de #25 à #50 par se- 
Maine, Nous pouvons vous às- 
surer une position permanente, 
comme nous avons une grande 
demande pour mécaniciens com- 
pélents de garage, ingénieurs, ex- 
perts en piles ct en électricité, 
vulcaniseurs,”, ete. I y a aussi 
des centaines de éemandes pour 
chauffeurs de camions et de ta- 
xis. Si vous. voulez apprendre, 
nous promcttons' de vous rendre 
compétents en très peu de temps, 


Classes d@ jour et du soir, En- 
trainement scientifique pratique 
garanti, Demandez notreicatalo- 


gue fourni gratuilement ct notre 


. proposition spéciale.  Hemphill 


Auio & Engencering-Schools 119. 


36 


20th st I Saskatoon: 
+ 


A VENDRE — Ancien site d'école, 
avec ou sans Ja vieille école. Très 
beau centre d’affaires a com 
‘ant, 
Sec, Debden, Sask. 


“ 


2- 
Adressez-vous, à P, Buiold 
37-38 


ù 


à prix raisonnables 


CHAUSSURES, 7 POUCES DE 
HAUTEUR : 
Chaussures de.travail'pour hom- 
ICS, Ÿ pouces. 
ga, Triple couture partout. 
chaussure en cuir äbsolument soli- 
de, tous les points . 74% ."$6.50 


COMBINAISONS EN LAINE 
À pou près deux douzaines seu- 
lement. Tout laine, à grosses cô- 
‘tes. Marque Penman et: chaque 
complet porte l'étiquette pure lai- 


Une chemise 


ra, 


prix spécial. 
: LS 


vos... P3.00 


Un 


ne. Foutes 


-.... 66.50 


ON DEMANDE. TRAVAIL [pe 
propre et Dermanens A'ÉGER 
ricur. Salaire, 595 à g5p par 
aifine, D'aprés notre systé te 
‘vôus. pourez Sagner tout en. 
‘prénant le métier de barbil 
: Noûs fournissons les outils. 

- sitions garahties et nous VOUS 4j 
- dons à ouvrir votre salon de LE 
lette.' Expérience pas nÉCEssai 
re, lapprentissage ne dure ae 
longtemps, “Demandez notre a 
. talogue et notre proposition ur 
cialc.. Hemphill Barber Colis: 
119 20th St E. Saskatoon, (8e 

, sf # ‘ 


JEUNE FILLE DESIRE POSITION 


dans bureau ou magasin, Dipls 


mes . Cours commercial, dactylo- 
#raphie et.' sténographic, ‘An. 
…8lais, et français, Références 
Adressez,, Gorinne Smith, Le Pas, 
Man, | 38 p 
nn 


ON DEMANDE — Jnstitutrice de 
deuxième classe qualifiée. pour 
la provinec, grades quatre à huit 
École de village, Salaire douze 
cents pour deux cent dix jours 
école, Posilion ouverte au plus 
“tard à Noël, Institutrices non 
qualifiées, / -Satdez vos Limbres, 
Æouis Demay, Saint-Brieux, 37.41 

ressens RU 

DACTYLOGRAPIIE — Remington 
« ! ’ 
aussi bon qu’un neuf, dérnier mo. 
délc, à vendre à”moitié prix, 

.. Merchants’ Hotel, Prince-Alhert 

! 


_ Sask. - 


mt 


Ce dont'une maîtresse de mai. 
son est fière: Des couver. 
tures de laine propres, dou- 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim- 
plement disparaître la sale. 
té. Il faut moins d'efforts 
pour laver. Donne le lustre 
« du neuf aux étoffés délica. 
tes. Ne fait ni rougir ni cra- 
quer les. mains. 25 cents 
le paquet chez tous les épi. 
ciers.  Manufacturé à Prin. 


ce-Albert, 


$ 


; ï 


brunes, Modèle: lar- 


Une 


les grandeurs. : Tant 


qu'il en restera à ... 2... 84.00 


La Maison de la Qualité 


-915 Avenue Centrale 


De magnifiques manteaux pour 


dames et demoiselles . 


‘3? x , . \ , * n . « , ° an ‘ 
pour l'après-midi et la\soirée. Sergè, tricotine, soie taffetas, georgeite, dentelle. 


4 


“ 


ES 
LIL 


CERELEETEETRS EEE TETELETETTEE TEE TEE ETTEE EEE EL LEE EE LE: 


| .…  : MANTEAUX ET ELOUSES POUR HOMMES 


| a 


+ ï - 
on 


Nous vous faisons économiser par l’achat de bonnes. 


épiceriess “à” 


.. de $13.00 à 


se 


ne 


